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Votre maire

Guillaume Boudy  
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logement social et intermédiaire, nous goûtons à 
la simplicité et à la convivialité de vivre cet « esprit 
village » si caractéristique, nous ayant fait venir 
ou rester à Suresnes. 
Malgré le « tsunami Omicron » venant une fois 
encore perturber nos vies, les contraindre, et fra-
giliser nos commerces, la vie doit continuer à 
Suresnes. Cultivons les moments de plaisirs par-
tagés, avec prudence bien sûr. Le magnifique et 
dynamisant programme des 30 ans du Festival 
Suresnes cité danse et la très belle exposition du 
MUS consacrée à la découverte de notre fleuve, la 
Seine, sont autant d’opportunités pour se divertir, 
tout comme l’a été le récent Festival du film musi-
cal organisé par le cinéma Le Capitole. 
Enfin, je vous attends nombreux pour partici-
per au 2e budget participatif, un de nos engage-
ments pour permettre aux Suresnois de prendre 
part, concrètement, à l’amélioration de leur cité.

Si le Suresnes Mag  que vous ouvrez consacre un 
dossier spécial au logement social, c’est qu’il est 
autant un élément collectif fondateur de l’esprit 
de Suresnes qu’un ancrage indispensable pour 
chacun et chacune d’entre nous.
Héritage de son passé industriel, Suresnes est une 
des villes les mieux dotées des Hauts-de-Seine 
en logement social. C’est une grande chance : 
permettre de loger dans une même ville toutes 
les catégories sociales est la condition pour  
« faire société ensemble » et vivre notre tolérance 
et notre solidarité mutuelles. Il s’agit, bien sûr, 
de permettre à ceux touchés par un accident de 
parcours personnel ou professionnel d’obtenir ou 
de conserver un logement de qualité. De même, il 
s’agit de donner aux familles leur chance de s’épa-
nouir à Suresnes et aux jeunes de pouvoir rester 
dans la ville où ils ont grandi. 
Par cette mixité sociale préservée, grâce au 

Faire société ensemble
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DÉPOSEZ VOTRE IDÉE* 
jusqu’au 28  fév.

participatif
améliorez votre ville

budget
2022

*      Formulaires en ligne ou papier :  
toutes les informations sur suresnes.fr



On n’en jurerait pas, mais ce jeune pratiquant du 
Suresnes Futsal est en train de peaufiner sa motricité et 
son toucher de balle. Dans la tranche « baby », l’association 
sportive accueille une quinzaine de (très) jeunes pousses (à 
partir de 3 ans). A cet âge-là l’esprit souvent rêvasse et le corps 
vagabonde. Rien de plus normal. « Si un enfant décroche, on 
va proposer autre chose », insiste le président, Maksut Cosar. 

« C’est un éveil : à un moment le plaisir de jouer va se 
déclencher. Ceux qui peuvent donner l’impression de 

faire n’importe quoi, seront peut-être demain les 
plus mordus…. » (voir page 35)

Photo Benoît Moyen

Le bonheur est  
au fond du filet
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Chroniques  en images 
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Inauguration des nouvelles 
bornes électriques 
Mercredi 5 janvier   
Dix anciennes bornes suresnoises utilisées il y a quelques 
années par Autolib viennent de reprendre du service. L’une 
d’elle a été inaugurée par Guillaume Boudy, maire de 
Suresnes, Jean-Jacques Guillet, président du Sigeif, et des 
élus de la Ville. C’est à ce Syndicat intercommunal pour le 
gaz et l’électricité en Ile-de-France que la Ville a confié l’opé-
ration qui permet de mettre à disposition des « électromobi-
listes » 28 points de charge sur la commune. 

Collecte alimentaire sur le 
marché avec le CCJ et le CCAS
Samedi 22 janvier
Sur le marché du centre-ville, une belle synergie réunit envi-
ron une fois par mois les jeunes membres du Conseil com-
munal de la jeunesse, le Centre communal d’action sociale, 
la Croix-Rouge, les Restos du cœur et le Secours populaire 
pour une collecte de produits frais qui seront redistribués 
aux Suresnois les plus démunis.
L’opération, qui a commencé en octobre, permet de récol-
ter une quantité importante de fruits et légumes. Cette fois, 
ce sont 215 kilos de denrées qui ont été recueillis grâce à la 
générosité des Suresnois.

Un amour de médiathèque
Samedi 22 janvier
« Aimons toujours  ! Aimons encore  !  » Le thème de la  
6e édition de la Nuit de la lecture a inspiré l’équipe de la 
médiathèque et les nombreux visiteurs venus en famille à la 
bibliothèque du centre-ville et à celle de la Poterie. Chacun 
pouvait apporter sa contribution à une fresque participative sur 
les vitres de la médiathèque, tandis que d’autres s’emparaient 
d’un micro pour lire à haute voix texte, poésie ou chanson sur 
le thème de l’amour, accompagné à la harpe, au hautbois ou au 
violoncelle par des élèves du conservatoire, ou participaient aux 
ateliers créatifs. Le cours de danse a donné quelques extraits de 
son spectacle « Les amoureux de Suresnes ». Une consolation pour 
ceux qui ne pouvaient accéder au boudoir éphémère « Réservé 
aux adultes » regroupant livres et bandes dessinées du fonds 
Erotique méconnu de la médiathèque.

Un festival bien enraciné
Mercredi 26 janvier
La 4e édition du Festival du film musical programmant 17 
films du 2 au 30 janvier a été lancée au cinéma Le Capitole... 
Elle comportait cette année une soirée espagnole en hom-
mage à Jean-Pierre Respaut, adjoint au maire délégué à la 
Culture de 2008 à 2021, épris de culture ibérique et initia-
teur de ce festival célébrant les noces de la musique et du 7e 
art. Le conservatoire s’est, cette année encore, associé aux 
diverses animations autour du festival.
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49 311
C’est le nombre d’habitants à Suresnes au 1er janvier 2022. (population légale Insee).

Le recensement est actuellement en cours, jusqu’au 26 février 2022.
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150 000 euros pour vos idées !

Suresnes lance la deuxième édition du 
Budget participatif. Grâce à ce dispositif 
de démocratie participative, les Suresnois, 

par leurs propositions, sont au cœur de la vie de la 
cité et deviennent véritablement acteurs des évo-
lutions de Suresnes. Première étape jusqu’au 28 
février : proposez vos idées. 

A vos idées !
Projets d’aménagement et d’amélioration du cadre 
de vie, de végétalisation et d’embellissement ou 
d’animations et d’événements festifs, laissez par-
ler votre créativité, toutes vos propositions sont les 
bienvenues. « Forts du succès de la première édition 
en 2021, nous avons fait le choix pour 2022 d’étoffer 
le Budget participatif en lui octroyant une enveloppe de 
150 000 euros pour toute la ville, les projets ne seront 
plus circonscrits à un quartier », se réjouit Isabelle de 
Crécy, adjointe au maire déléguée à la Démocratie 
participative.
Autre évolution : cette année toutes les étapes, de 
l’appel à idées jusqu’au vote, se dérouleront sur 
une nouvelle plateforme, via suresnes.fr. C’est la 
première brique d’un outil innovant et ouvert à 
tous qui sera à terme la porte d’entrée pour suivre 
toute l’actualité de la démocratie participative : 
budget participatif bien sûr mais aussi concerta-
tions, boîte à idées, actualités des Conseils de quar-
tier et du Ceses…
Déposez vos idées en février, votez en mai, les résul-
tats seront dévoilés en juin. Retrouvez ci-dessous 
les modalités de participation.

“Vous décidez, nous réalisons ! Avec le Budget participatif, vous disposez d’un vrai pouvoir 
de décision puisque vous proposez et choisissez les projets que vous voulez voir réaliser. 
Avec cette nouvelle édition, nous répondons au souhait d’un grand nombre d’entre  
vous de participer de façon active, directe et concrète à la vie de Suresnes, ce dont nous 
vous remercions chaleureusement. 
Perrine Coupry, conseillere municipale a la Democratie participative

POUR PARTICIPER EN 2022
Qui : Vous vivez ou travaillez à Suresnes. Quel que soit votre âge, 
vous pouvez proposer des idées, seul(e) ou en groupe, avec vos 
voisins, vos amis ou les membres de votre association.

Quoi : Toutes les idées sont les bienvenues, dans la limite  
de 150 000 euros.

Comment : 

◗ en ligne, sur suresnes.fr. 

◗ en complétant le formulaire reçu dans votre boîte aux lettres et en le 
déposant dans les boîtes installées à la mairie et chez les commerçants 
participants. (liste sur suresnes.fr)
Besoin d’aide ? Contactez le service Démocratie participative  
au 01 41 18 16 77 ou envoyez un mail à l’adresse suivante : 
budgetparticipatif@ville-suresnes.fr

Budget participatif 2021,  
des idées à la réalité
✖ 90 000 €  
(15 000 € par quartier)

✖ 563 idées proposées

✖ 170 idées soumises au vote 

✖ 1 600 votants

✖ 27 projets lauréats  
(portés par 47 personnes) 

DEJA REALISES :  
des nichoirs pour les oiseaux, des hôtels  
à insectes, un jardin citoyen au parc  
du Château, des points d’apport volontaire  
pour les sapins de Noël, des informations  
sur les initiatives locales, des moutons  
pour le mont Valérien, des tables  
de pique-nique sur la terrasse du Fécheray. 

A suivre sur suresnes.fr 
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budget
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*      Formulaires en ligne ou papier :  
toutes les informations sur suresnes.fr
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SEVERIN CHAUCHIS 
Son idée : des tables de pique-nique sur la terrasse 
du Fécheray. Elles ont été installées en janvier 2022. 

« Avec le budget participatif, j’apprécie que tout le monde 
puisse participer en proposant des idées et en votant, c’est 
super. Quand j’ai proposé d’installer des tables de pique-nique 
sur la terrasse du Fécheray, je savais que c’était un projet 
abordable qui répondait à un réel besoin, de plus en plus de 
gens mangent à l’extérieur. Et maintenant, j’attends les beaux 
jours pour en profiter en famille et avec nos amis avec qui nous 
venons souvent. »

EN BREF
Séance plénière décalée 
pour le Conseil de quartier 
République 
Les membres du Conseil de quartier 
République n’avaient pas pu se retrouver 
en décembre, comme l’avaient fait les 
autres quartiers. La réunion publique s’est 
finalement déroulée le 5 janvier en 
présence de Frédérique Laine, présidente 
du Conseil de quartier, et de Perrine 
Coupry, conseillère municipale à la 
Démocratie participative. A cette 
occasion, les nouveaux membres du 
Conseil de quartier ont pu faire 
connaissance et commencer à faire 
émerger leurs premiers sujets de travail.

Les Conseils de quartier  
au travail !
Ils se retrouvent en séance plénière tout 
au long du mois de février.

✔ Centre-ville : le 1er février

✔ Ecluse Belvédère : le 2 février

✔ Cité-jardins : le 8 février

✔ République : le 9 février

✔ Liberté : le 14 février

✔ Mont-Valérien : le 16 février

Participation des Suresnois 
aux commissions Petite 
enfance : promesse tenue
La municipalité s’y est engagée dans le 
Contrat de mandat, les habitants sont 
désormais partie prenante des 
commissions d’attribution des places en 
crèches. Chaque conseil de quartier a 
désigné deux de ses membres qui 
participent à tour de rôle aux commissions 
d’attribution des places en crèches. La 
première a eu lieu en janvier. Aux côtés 
d’Elodie Reber, adjointe au maire 
déléguée à la Petite enfance, et du service 
Petite enfance, ils participent également à 
un groupe de travail qui a pour mission de 
réfléchir à l’évolution des critères 
d’attribution des places en crèche. 

Isabelle de 
Crécy et 
Perrine 
Coupry 
découvrent 
les tables de 
pique-nique 
avec Séverin 
Chauchis.
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GUILLAUME DUFRESNE
L’idée du collectif d’habitants du quartier : créer un jardin 
partagé au parc du Château. Réalisé en décembre 2021.	

« C’est un jardin ouvert à tous, mais aussi un lieu de vie, 
d’animation et d’expérimentation, géré par l’association DMC et 
un collectif d’habitants du quartier République. Tout le monde, 
y compris les familles, les écoles, etc. est bienvenu et peut 
proposer son envie, nous la mettrons en œuvre et en prendrons 
soin tous ensemble. C’est super que la mairie propose ce 
Budget participatif et que les agents de la Ville intègrent les 
projets des habitants dans leurs missions. »

Envie de 
les rejoindre ? 

Ecrivez à jardin.
parc.chateau@

gmail.com
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En mars ! Votre avis nous intéresse : que pensez-vous du Suresnes mag ?, répondez à notre enquête.
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Travaux en février : la ville évolue

➏

➐
➑

➎
➍

➌
➌

➌➒

➋

➋

➊
➊ Rue des Bas-Rogers : réfection 
totale du city stade : reprise du sol, 
clôtures, portail, filet, pare-ballon.  
Du 8 février au 28 février.

➋ Quartiers Mont-Valérien et 
Liberté : mise aux normes des 
passages piétons et des carrefours 
dans le cadre des travaux 
d’aménagement et d’accessibilité 
pour les personnes à mobilité réduite. 
En février.

➌ Avenue Pompidou, rue de Verdun 
et rue Monge : installation de stations 
de recharge de véhicules électriques. 
Suppression des anciennes bornes 
Autolib et installation de bornes 24kW 
à 2 points de charge. 
Début février.

➍ Carrefour avenue des Landes/
boulevard Washington/rue du 
Tertre : création de jardinières en 
granit afin de végétaliser le site. 
Du 7 au 18 février. 

➐ Square Léon Bourgeois : création 
d’une rampe d’accès pour les 
personnes à mobilité réduite PMR. 
Jusqu’au 15 février. 

➎ Avenue du Général de 
Gaulle : début du 
réaménagement de la dalle 
haute à la suite de la démolition 
de la passerelle. 
Travaux prévus toute l’année 
2022.

➏ Rue du Pas Saint-
Maurice : réfection totale du 
tapis de chaussée : circulation 
et stationnement interdits selon 
l’avancée du chantier. 
Du 14 au 18 février.

➒ Parking Caron : Travaux de mise en 
conformité et de remise en peinture. 
Pas de fermeture. Les abonnés et les 
copropriétaires des zones privatives 
peuvent stationner. Pour la clientèle 
horaire, le parking reste accessible 
jusqu’à ce qu’il soit complet. Ils sont 
alors orientés vers le parking place de 
la Paix, situé à 200 mètres. 
Jusqu’à fin février.

  plus d’infos sur suresnes.fr

➑ Boulevard Aristide Briand : 
poursuite des travaux de végétalisation 
et de réaménagement : réfection des 
chaussées et de la voirie, mise aux 
normes, créations d’espaces verts, 
création de stationnements 2 roues. 
Fin prévue début mars.
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Naya et Ragnar 
testent la rampe 
d’agility.

Une belle vie de chien
Depuis quelques semaines, les chiens suresnois disposent d’un troisième caniparc qui 
leur permet d’évoluer en liberté et offre un espace de sociabilité. Implanté dans le parc du 
Château, il a été inauguré le 11 janvier. Un équipement rare en France. Photos : Carole Martin

Mardi 11 janvier, le froid ne freinait pas 
l’entrain des chiens qui s’en don-
naient à cœur joie dans le nouveau 

caniparc du parc du Château. En ce jour d’inau-
guration, élus, usagers déjà conquis et associa-
tions de défense des animaux se sont retrouvés 
pour couper le ruban symbolique. « Nous dispo-
sions déjà de deux espaces de ce type au mont Valérien 
mais celui-ci est plus grand et mieux aménagé », a 
souligné le maire Guillaume Boudy. D’une sur-
face de 400 m², il dispose d’une arrivée d’eau afin 
de remplir les gamelles et d’une poutre d’équi-
libre et d’agilité pour un usage ludique. Si le cani-
parc offre un espace de sociabilité pour les ani-
maux et leurs propriétaires, il évite également 
« aux personnes âgées et aux personnes à mobilité 
réduite de devoir traverser la Seine pour rejoindre le 
bois de Boulogne », a-t-il poursuivi. 
« Cette création, appréciée par la Société protec-
trice des animaux, correspond à l’engagement de 
Suresnes pour le bien-être animal « en ville » afin 
que les habitants propriétaires de chiens puissent  
les faire courir en liberté dans un espace natu-
rel protégé », a précisé de son côté Stéphane 

Perrin-Bidan, conseiller municipal chargé des 
Espaces verts, de la Biodiversité et de la Protection 
animale. Faire de Suresnes une ville accueillante 
pour ces compagnons à quatre pattes permet 
également de « lutter contre l’isolement », a com-
plété Guillaume Boudy.  

Conseil de quartier et budget 
participatif aux manettes
L’objectif est aussi de favoriser la bonne entente 
entre les différents usagers de l’espace vert du 
quartier République. L’accès des propriétaires de 
chien est canalisé vers l’équipement clos, installé 
dans une partie du sous-bois qui est peu utili-
sée par le public.La proposition d’implantation 
avait émergé dans les réflexions du Conseil de 
quartier et le projet a ensuite fait partie des lau-
réats du budget participatif de la Région Ile-de-
France qui l’a financé à hauteur de 7000 euros. 
Le maire a enfin annoncé qu’il souhaitait ne pas 
en rester là : « Nous développerons de telles initia-
tives dans d’autres endroits de Suresnes. » La Ville 
dispose d’ailleurs de 2 pattes dans le label régio-
nal Ville amie des animaux. 

Christiane, 81 ans, proprietaire de Sissi, 4 ans.

« C’est une très belle initiative qui permet aux animaux de jouer et de remuer sans laisse. »

Stéphane Lamart,
fondateur de l’association  
de defense des animaux  
qui porte son nom.

« Ce type d’équipement 
favorise la cohabitation 
entre les chiens  
et les promeneurs.  
Il est indispensable que 
l’animal ait sa place  
dans la société. Ici ils 
disposent d’un point 
d’eau et d’un parcours 
d’agilité, pour en 
apprendre les bases  
en toute sécurité. C’est 
assez rare. »
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Collectes des déchets spéciaux : 
toutes les nouveautés

Alors que 13,12 tonnes de sapins de Noël ont été collectées et valorisées en janvier,  
de nouveaux services sont proposés par la Ville et le Territoire Paris Ouest La Défense aux 

Suresnois pour leurs déchets. Texte : Stephane Legras Photos : Mathilde Gardel

Rappels
➜ Quand présenter les objets ? 
Le dimanche soir, les collectes démarrent 
le lundi à 6h30. Bonne nouvelle cependant, 
à partir du 1er avril 2022, les collectes 
démarreront à 9h. Ceci pour faciliter 
l’organisation des résidences collectives 
dont les prestataires chargés de sortir les 
déchets ne travaillent pas le dimanche.

➜ Comment les présenter ? 
Le long de votre habitation tout en faisant 
attention à laisser de l’espace pour le 
cheminement des piétons. Vous pouvez les 
déposer en vrac mais en séparant bien les 
objets encombrants des D3E (écrans, 
appareils électroménagers...).

➜ Qu’est-ce qu’un encombrant ? 
C’est un déchet qui, en raison de sa taille 
ou de son poids, ne peut être évacué par le 
service de collecte des ordures ménagères. 
Il peut s’agir de mobilier (matelas, sommier, 
canapé, armoire, chaise, table, etc.) ou de 
cartons de très grande taille dont les 
découpes rempliraient un bac poubelle.

➜ La collecte des lundis ne concerne pas : 
◗ Les cartons : à déposer pliés et/ou 
découpés dans le bac jaune ou le point 
d’apport volontaire jaune. 

◗ Les déchets non dangereux de petite 
taille : à déposer dans le bac gris. S’il s’agit 
d’objets réutilisables ou réparables, ne pas 
hésiter à se tourner vers des structures 
pouvant leur donner une seconde vie. 

◗ Les textiles, linges et chaussures :  
à déposer dans l’une des 25 bornes à 
textiles présentes sur la voie publique. 

◗ Le mobilier en céramique (WC, lavabos, 
bidet, etc.), les gravats et autres déchets 
de chantiers et les pneus : se rendre à la 
déchèterie fixe de Nanterre ou à la 
déchèterie mobile présente ponctuellement 
à Suresnes. 

◗ Les déchets dangereux (pots de peinture, 
pots de colle, batteries et autres produits 
chimiques) : à présenter à l’Ecobus présent 
quatre fois par mois à Suresnes ou à la 
déchèterie fixe ou mobile.

Encombrants : c’est le lundi
Les objets encombrants et les déchets d’équipements électriques et électroniques (D3E) 
sont désormais ramassés un lundi par mois et par secteur. Entre 2020 et 2021, le tonnage 
des encombrants collectés en porte à porte est passé de 938 à 797 tonnes. Dans le même 
temps, les déchets sauvages sont passés de 1086 à 1424 tonnes. Il est donc impératif de 
changer ses habitudes et d’avoir le bon réflexe pour ne pas se tromper de jour. Le 
ramassage des objets encombrants et des D3E, c’est bien le lundi ! 

3 déchèteries 
Vous pouvez également 
déposer objets encombrants et 
D3E aux déchèteries mobiles 
et à la déchetterie de Nanterre. 

Déchèteries mobiles à  
Suresnes :  
de 14h à 18h30  
◗ le 1er samedi du mois  
sur l’esplanade de  
l’Abbé Franz Stock 

◗ le 3e samedi du mois sur 
l’avenue Gustave Stresemann. 

Déchèterie fixe  
de Nanterre : 
du lundi au samedi de 7h à 12h 
et de 13h30 et 18h30 et le 
dimanche de 9h à 12h30,  
59 avenue des Guilleraies, 
tél. : 0977 431 003 (n° cristal, 
appel non surtaxé).
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Nouveauté : collecte à domicile 
du gros électroménager
Gratuite, elle est expérimentée par l’éco-organisme EcoSystem sur plusieurs  
communes dont Suresnes. Il suffit de réserver un créneau sur  
jedonnemonelectromenager.fr pour une collecte directement chez soi (inutile  
de présenter l’appareil sur le trottoir, sauf cas exceptionnel*).

Les conditions :
➜ Habiter la commune

➜ Avoir au minimum un gros appareil électroménager à donner

➜ Renseigner le formulaire de demande de collecte

➜ Débrancher votre ou vos équipements

➜ Porter un masque pour accueillir l’équipe 
de collecte et respecter les distances  
de sécurité
Sont acceptés pour cette collecte les gros 
équipements : caves à vin, congélateurs, 
cuisinières (avec feux électriques, gaz ou 
vitrocéramique), fours, fours à micro-ondes, 
lave-vaisselle, lave-linge, plaques de cuisson, 
réfrigérateurs, réfrigérateurs américains, 
sèche-linge

* Si vous vivez au-delà du 5e étage sans ascenseur, il 
vous sera demandé de descendre votre gros 
électroménager au rez-de-chaussée. 

Mon beau sapin… 
Bien recyclé… Collectés par des équipes de la 
Sepur quatre fois en janvier, en porte à porte les 
mardis 4 et 11, mais aussi dans les trois points 
d’apport volontaire (place du marché Caron, parc 
du Château et square Marcel Legras), les sapins de 
Noël des Suresnois ont été revalorisés. Dirigés vers 
une plateforme de compostage à Montesson, ils ont 
été broyés et mis en maturation pour être 
transformés en compost. Celui-ci sera utilisé par le 
service Parcs et jardins de la Ville ou distribué aux 
Suresnois en mars au parc du Château.              

“La propreté participe pour beaucoup à notre cadre de vie… c’est donc l’affaire de tous !
C’est une vigilance de tous les jours, pas seulement pour les agents de la Ville ou  
ceux du service propreté. Aussi, il nous faut tous ensemble adopter les bons gestes  
pour respecter notre environnement au quotidien. »
Amirouche Laidi, adjoint au maire delegue a la Transition ecologique et aux mobilites, a l’Assainissement et a la proprete

135 euros 
Amende forfaitaire 
encourue en cas d’abandon 
de déchets (ou de déjections)  
en un lieu public ou privé,  
sauf emplacement réservé 
à cet effet.

1 500 euros
Contravention  
pour abandon d’épaves  
de véhicules ou d’ordures, 
déchets, matériaux et  
autres objets transportés  
dans un véhicule. 

69 à 93,8 euros 
Le montant de la facturation 
par la Ville auprès des 
responsables de dépôts 
sauvages pour l’enlèvement 
(par tranche de 30 minutes 
d’intervention)  
et le traitement  
de déchets (par m3).

96 500 euros 
environ
Le coût de la collecte des  
760 tonnes d’objets 
encombrants en 2021.

Combien 
ça coûte
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Les élections en 2022, votez ! 

La procuration 
facilitée
« Les procurations sont simplifiées : on 
aura désormais le droit de donner 
procuration à quelqu’un qui habite 
n’importe où en France », se réjouit 
Fabrice Bulteau, adjoint au maire 
délégué aux Elections et à l’Etat civil. 
Une nouvelle procédure permet en 
effet à l’électeur désigné (mandataire) 
de ne pas être inscrit nécessairement 
dans la même commune que l’électeur 
qui donne procuration (mandant).  
Les électeurs peuvent demander une 
procuration aux élections de façon 
partiellement dématérialisée. 
Il faudra quand même se rendre  
dans un commissariat ou 
une gendarmerie pour attester  
de son identité.

COMMENT. 
Le mandant fait sa demande sur le site  
www.maprocuration.gouv.fr. 
Il se rend ensuite avec son numéro 
d’enregistrement au commissariat  
ou à la gendarmerie de son choix  
où, grâce à la téléprocédure,  
son dossier sera disponible.  
Le mandant reçoit par la suite un email 
pour lui confirmer la validité de sa 
demande ou lui signifier un refus 
en cas d’invalidité. Le jour de l’élection, 
le mandataire devra toujours se rendre 
dans le bureau de vote  
du mandant pour voter à sa place.

DELAIS. 
Une procuration peut être établie à tout 
moment et jusqu’au jour du vote mais, 
en pratique,  
l’électeur risque de ne pas pouvoir 
voter si la mairie n’a pas reçu  
la procuration à temps.    

3
Quand ?
Deux élections ont lieu en 2022, et 
dans les deux cas pour des mandats 
de 5 ans : 

➜ ELECTION PRESIDENTIELLE : 
10 et 24 avril
➜ ELECTIONS LEGISLATIVES : 
12 et 19 juin

1

Inscription sur la 
liste électorale,  
il est encore temps
Pour voter dès l’élection présidentielle 
il faut être inscrit sur la liste électorale, 
et il n’est pas trop tard. 
Inscription en ligne jusqu’au 4 mars sur 
www.inscriptionelectorale.service-
public.fr, ou sur place au bâtiment de 
l’état civil ou par correspondance.

2

4e circonscription
Pour les législatives, le canton de 
Suresnes fait partie de la 4e 
circonscription des Hauts-de-Seine, 
avec ceux de Nanterre Nord, Sud Est et 
Sud Ouest. Les 12 et 19 juin, ce seront 
577 députés qui seront élus à 
l’Assemblée nationale par les Français. 

4

32, c’est le nombre de bureaux  
de vote à Suresnes. Ils seront, pour  
la présidentielle comme pour les 
législatives, ouverts de 8h à 20h. 
L’adresse de son bureau de vote est 
indiquée sur sa carte d’électeur. Cette 
année une refonte des listes électorales 
occasionnera l’envoi d’une nouvelle carte 
électorale à l’ensemble des électeurs.  
Elle comportera un QR code permettant 
d’accéder au site internet national 
Elections, mais aussi mettra en valeur le 
Numéro national d’électeur (NNE), 
nécessaire pour effectuer une 
procuration en ligne. Ce numéro est 
disponible également en consultant le 
module « interroger sa situation 
électorale » sur service-public.fr 
Le SIG (Système d’information 
géographique) de la Ville permet aux 
Suresnois de trouver aisément le bureau 
de vote rattaché à leur adresse.
suresnes.fr/demarche-administrative/
ou-voter/

5

6
Bonnes volontés
Vous désirez vous impliquer dans 
l’organisation des deux scrutins ? 
N’hésitez pas ! « Les Suresnois ne le 
savent pas forcément mais ils peuvent 
aider à la tenue des bureaux de vote. 
Nous aurons besoin de monde », 
explique Fabrice Bulteau. Contact : 
service Elections au Tel : 01 41 18 16 10“Il est très important d’aller voter, et d’accomplir  

son devoir de citoyen. Les démarches pour  
donner une procuration sont d’ailleurs facilitées. 
Fabrice Bulteau, adjoint au maire delegue aux Elections et a l’Etat civil
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Permis de conduire, la Ville aide les jeunes

Pour favoriser l’insertion professionnelle, la Mairie de 
Suresnes peut aider au financement des frais d’obten-
tion du permis de conduire des jeunes de 18 à 25 ans. 

Le montant de la bourse pour le permis de conduire peut 
aller jusqu’à 1300 euros (pour un forfait code + 35 heures 
de conduite dans l’une des trois auto-écoles de Suresnes) en 
fonction des ressources du jeune ou de sa famille. 
En échange, les bénéficiaires doivent réaliser 35 heures de 
contreparties civiques et citoyennes au sein de services de 
la Ville ou d’associations. «  J’ai appelé la mairie directement et 
j’ai retiré un dossier », raconte Illana, 20 ans, en 2e année de 
Bachelor Stylisme. « Le plus important est la lettre de motivation 
expliquant en quoi le permis peut nous aider à réaliser notre projet 
professionnel ou de formation. Je savais que pour mon futur Master 
je devrais aller hors Ile-de-France et que j’aurais besoin d’un véhi-
cule. Je suis actuellement en formation en alternance à Paris, je ne 
pouvais donc donner mes contreparties que le week-end. J’ai les ai 
effectuées à l’office de Tourisme pendant Suresnes Auto Rétro. J’ac-
cueillais et orientais les exposants et les visiteurs. J’ai ensuite par-
ticipé à l’organisation de la fête de la vigne et à la cérémonie des 
Nouveaux Français. » 
« On peut vraiment choisir ses missions en fonction de ses compé-
tences et disponibilités  », confirme Gabriel, 18 ans, animateur 
périscolaire. «  J’ai encadré le premier séminaire des jeunes du 
Conseil communal de la jeunesse au centre de loisirs des Landes, 
prêté main forte à l’Animation seniors pour les colis de Noël et par-
ticipé à l’organisation du Téléthon au gymnase du Belvédère. On 
découvre plein de choses, on rencontre des gens. Il faut compter entre 
1500 et 1800 euros pour passer le permis de conduire. La bourse de 
la Mairie peut donc couvrir une part très importante. »

“La bourse au permis de conduire est un moyen d’en financer la formation sur la base 
d’une solidarité réciproque. Le jeune, en contrepartie du financement de la Ville, 
s’engage à exercer une activité d’intérêt collectif au sein de la municipalité ou de 
structures associatives. Ce dispositif favorise d’une part la sécurité routière et d’autre 
part facilite l’insertion professionnelle et sociale des jeunes Suresnois.  
Au-delà d’une attribution basée sur des critères sociaux, nous avons souhaité l’élargir 
davantage sur des critères de motivation, de mérite et d’engagement citoyen.
Yoann Lamarque, adjoint au Maire delegue a la Securite, a la Prevention et au Civisme

Gabriel, 18 ans, plus que 15 heures de contreparties  
avant de commencer les cours de conduite.  

Signature des conventions de bourse avec le maire, le 4 décembre 2021.  

© Carole Martin
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Pour déposer un dossier  
de candidature, il faut :
✔ Avoir entre 18 et 25 ans, habiter à 
Suresnes et avoir un projet 
professionnel ou de formation qui 
nécessite le permis de conduire,

✔ Ne pas avoir commencé des 
leçons de conduite,

✔ Ne pas être éligible à l’aide au 
permis du conseil régional d’Ile-de-
France (stagiaire de la formation 
professionnelle inscrits en EDI, ELC, 
PEE ou jeunes accompagnés par la 
Mission locale en PACEA)

Renseignements et prise de 
rendez-vous au :  01 41 18 15 43 
srousseliere@ville-suresnes.fr



La Maison des aidants  
et les Alizés
La Maison des aidants
Cette structure municipale accueille et accompagne 
les aidants familiaux, les informe sur les dispositifs 
de soutien et sur les aides disponibles. Elle propose 
des ateliers de bien-être, de répit et de loisirs à tous 
ses adhérents.
➜ Renseignements au 01 41 18 16 83

Les Alizés : « accueil écoute cancer »
Animé par un groupe de bénévoles, les Alizés sont 
un espace d’accueil et d’écoute plein de 
bienveillance pour les personnes touchées par le 
cancer et leurs proches. Les adhérents peuvent 
s’inscrire à différents ateliers thérapeutiques, de 
bien-être physique et de loisirs.
➜ Renseignements au 01 41 18 18 03

Centre médical municipal Raymond Burgos, 12 rue 
Carnot, ouverture du lundi au vendredi.

Programme d’activités sur suresnes.fr, rubrique centre 
médical municipal

Covid-19 : vaccination des enfants 

Gardes médicales
Les dimanches et jours fériés, des gardes 
médicales sont assurées par la Maison 
médicale de garde de Suresnes, située au 
premier étage des consultations secteur vert de 
l’hôpital Foch, cabinet 24 (entrée par l’accueil 
principal, côté gare SNCF, rue Worth).
➜ Les dimanches et jours fériés de 9h à 20h. 

La vaccination est ouverte pour les 
enfants de 5 à 11 ans au centre de 
vaccination de Suresnes.
Tous les mercredis après-midi, de 
13h30 à 18h, une trentaine d’enfants 
peuvent se faire vacciner avec le vaccin 
Pfizer (sur rendez-vous). 
Un test TROD (test rapide d’orientation 
diagnostique : simple piqûre, effectuée au 
bout d’un doigt, qui permet de savoir si 
l’enfant a déjà été infectée par la Covid-
19) sera également proposé avant chaque 
première injection.
L’enfant doit obligatoirement être 
accompagné de l’un des deux parents. 
Il faudra également remplir une 

autorisation parentale. Les enfants de 5 à 
11 ans doivent avoir l’accord des deux 
parents ou si cela s’avère impossible 
l’attestation sur l’honneur d’un parent 
d’avoir l’accord du second.
Un numéro de sécurité sociale sur lequel 
l’enfant est rattaché vous sera demandé.
Renseignements : 
Centre de vaccination de Suresnes :  
51 rue Carnot  
Prise de rendez-vous sur Doctolib ou 
au 01 41 18 18 18
Formulaire d’autorisation parentale 
disponible ici : www.suresnes.fr/ 
ouverture-de-la-vaccination-aux-
enfants-a-suresnes/ 
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Vélo : plein phare sur  
les nouveaux équipements

La pratique du vélo explose. Suresnes ne fait pas exception. De nouvelles stations Vélib’,  
des centaines d’arceaux de stationnement installés, tout comme des stations de réparation : 

dans le cadre de son Plan vélo, la Ville et ses partenaires accompagnent ce boom.

Opération vélos solidaires 
Le 17 décembre, la Police municipale a remis 39 vélos à l’association Solicycle. Celle-ci 
favorise l’insertion et l’économie circulaire en récupérant notamment des vélos desti-
nés au rebut et qui sont remis en état ou valorisés sous forme de pièces détachées. Ceux 
provenant de Suresnes étaient abandonnés ou en stationnement hors des arceaux pré-
vus à cet effet et/ou privés des éléments indispensables à leur utilisation normale et qui 
dégradent le mobilier urbain. La Police municipale les avait retirés après y avoir apposé 
un autocollant prévenant leur propriétaire et lui laissant 45 jours pour le récupérer.

3 nouvelles stations Vélib’ et 
ce n’est qu’un début…
Où : 35 avenue Georges Pompidou,  

1 rue Gardenat Lapostol et 2 place de la Paix

En travaux : avenue de la Fontaine du Tertre 

et au 5 quai Marcel Dassault, campus Skema

A l’étude : place Bardin et sur le parking 

Washington en face de la terrasse du Fécheray

Combien : 8 stations en fonctionnement, 

2 en travaux, 2 à l’étude

400 arceaux pour  
se garer   
Les 100 prochains arceaux vélo 
sur voirie seront disponibles au 
cours du 1er trimestre 2022.  
A terme, la ville en comptera 800. 
Le dispositif est à mi-chemin de 
son déploiement. Les arceaux 
sont prioritairement implantés 
près des équipements sportifs  
ou recevant du public ou  
des commerces.

Six stations de réparation et de gonflage de vélo ont été achetées par 

la Ville et seront installées dès que possible. Simples d’utilisation et de 

conception robuste, elles comprennent de nombreux outils pour 

réparer son vélo sur un pied de levage si nécessaire et des gonfleurs. 

Ces stations font partie des projets retenus dans le cadre du Budget 

participatif. Les personnes qui le portaient ont été consultées pour leur 

lieu d’implantation. Ces stations ont été choisies pour créer des pôles 

de multimodalité à des endroits faciles à repérer : 

◗ au bout de l’allée Jacques Cannetti

◗ en bas du boulevard Henri Sellier, à la sortie du pont de Suresnes

◗ gare de Suresnes Longchamp, devant le MUS

◗ marché Caron

◗ devant le campus Skema

◗ gare de Suresnes Mont-Valérien

Réparer et entretenir

 12 stations 

 ouvertes 

 d’ici fin 2022 



 

Heureuse d’enfourcher quotidienne-
ment son vélo depuis plus de vingt 
ans mais lassée de devoir y sacrifier 

son élégance, la Suresnoise Cécile Ferrer rêvait 
d’un vestiaire chic pour hommes et femmes 
adeptes comme elle des modes de trans-
port doux. L’idée prend forme lors d’un apé-
ritif entre voisins, à la fin de l’année 2020. 
Spécialiste de l’univers du luxe et de l’art de 
vivre, passée par Hermès et Bonpoint, elle 
raconte ses envies de beaux vêtements pra-
tiques devant une poignée d’invités, dont Jean-
Luc Pittavino. 
Fort d’une carrière dans le marketing et la 
vente, ce dernier flaire aussitôt le potentiel 
du projet. « Cycladine est vraiment dans l’air du 
temps, au croisement d’un besoin lié aux enjeux 
environnementaux et d’une envie de beau. De 
plus, la mobilité douce ne s’est pas encore impo-
sée partout. Ce marché en plein essor m’a aussi 
convaincu ! », raconte l’entrepreneur. 

Des vêtement beaux, 
pratiques et vertueux
Complémentaire et boosté par les différents 
confinements qui lui laissent un peu de temps 
libre, le binôme avance rapidement sur son 
business plan et convainc un premier inves-
tisseur. Fine connaisseuse de l’univers de la 
mode, Cécile dessine une collection com-
plète de modèles mixtes ou non, adaptés aux 

Veste réfléchissante, 
poncho respirant, sweat 
déperlant… Cycladine, 
toute jeune griffe 
suresnoise pensée pour 
les mordus de pédale, 
innove avec une sélection 
de vêtements pratiques, 
beaux, et Made in France. 
Texte : Florence Rajon

Les habits cyclables et 
vertueux de Cycladine 
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contraintes qu’elle connaît par cœur : la pluie, 
le vent, le froid... « Je sais ce qui est agréable à 
porter : on a besoin de pouvoir lever les bras, de 
pédaler ; on transpire… Tous les détails sont impor-
tants. Par exemple, dans la poche de chacun de nos 
vêtements, on trouve la Cycladette, un petit carré 
de microfibre qui sert à essuyer sa selle ou son gui-
don. Pour le poncho Raspail, j’ai dessiné des poches 
rétractables qui peuvent protéger les mains en cas 
de grosse averse. »
« Nous avons également pris en compte la sécu-
rité », renchérit son associé. « Tous les vêtements 
possèdent des bandes réfléchissantes. » Détail 
d’importance, les matières doivent être tech-
niques, belles… mais aussi vertueuses. 

Deuxième au concours de 
pitch Suresnes-Skema 
Pour alléger son bilan carbone, Cycladine 
source soigneusement ses matières premières 
en Europe (Italie, Espagne) tandis que la 
production est confiée à un atelier parisien. 
« Malheureusement, pour certains vêtements 
comme les parkas chaudes, on ne trouve pas les 
matières premières en Europe », regrette Cécile. 
« On n’en proposera pas tant que l’on n’aura pas 
trouvé de solution de proximité. C’est une ques-
tion d’éthique. » 
Suresnois depuis respectivement dix et vingt 
ans, Cécile et Jean-Luc ont domicilié leur entre-
prise dans leur ville et comptent bien y rester. 

Jean-Luc Pittavino et 
Cécile Ferrer.

©
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Le 9 novembre dernier, à quelques jours du 
lancement de leur e-shop, ils ont ainsi pu par-
ticiper au concours de pitch organisé conjoin-
tement par la mairie de Suresnes et Skema 
Business School. « Arrivés deuxième, nous avons 
remporté le Prix spécial du jury ! », s’enthou-
siasme Jean-Luc. « Cela nous a permis d’enrichir 
notre réseau et nos contacts. On a gagné un tuto-
rat financier avec le directeur financier de Terreal 
(une entreprise de la ville, NDLR). Ça n’a pas 
de prix quand on se lance. On a reçu un soutien 
réel de la Ville, notamment de la part de Patrick 
Puissant (chargé des relations entreprises de 
la Ville, NDLR). » En 2022, la jeune entre-
prise ambitionne de développer des partena-
riats commerciaux avec des enseignes recon-
nues pour permettre aux clients de voir et de 
toucher les créations. L’équipe devrait égale-
ment s’étoffer, tout comme la prochaine col-
lection d’été, toujours pensée pour se dépla-
cer sans perdre son chic.
eshop : www.cycladine.com
Instagram et Facebook : @cycladine

Très engagée en faveur de l’éga-
lité entre les femmes et les 
hommes, depuis son pre-

mier plan d’actions adopté en 2012, 
Suresnes accueillera le mardi 15 février 
la première journée-événement dédiée 
à l’entrepreneuriat féminin dans les 
Hauts-de-Seine organisée en parte-
nariat avec l’association France Active 
Métropole. « Nous avons conscience 
des freins qui empêchent de nombreuses 
femmes de monter leur entreprise. C’est 
pourquoi nous avons décidé de créer 
Start’Her, un programme gratuit de sen-
sibilisation et d’accompagnement à l’en-
trepreneuriat dédié aux femmes. Ouverte 
à tous, cette journée est l’occasion pour les 
entrepreneuses de rencontrer les acteurs 
de l’entrepreneuriat local (structures 
d’accompagnement, banques, réseaux) 
et des cheffes d’entreprises aguerries afin 
de renforcer leur réseau et créer des rela-
tions fructueuses pour leur future acti-
vité », explique Nina Soudre, chargée 
du développement de Start’Her au sein 
de l’association. 

Tables rondes à la salle 
des fêtes et en ligne
Après une ouverture par le maire 
Guillaume Boudy, la salle des fêtes 
accueillera plusieurs tables rondes 
au cours de cette journée à laquelle 
participeront Nassera Hamza, 
adjointe au maire déléguée à l’Ega-
lité entre les femmes et les hommes, 
et  Vianney Raskin, adjoint au maire 
délégué à l’Emploi, l’Insertion, le 
Développement économique et aux 
Entreprises : Le vaste écosystème de 
l’entrepreneuriat féminin, Des solu-
tions pour dépasser les freins au finan-
cement, Entreprendre dans l’écono-
mie sociale et solidaire, Entreprendre 
à tous âges, etc. Elles seront également 
retransmises en ligne (programme 
complet sur www.start-her.fr). La 
Suresnoise Olivia Bohbot, accompa-
gnée depuis 3 mois par Start’Her, ne 
manquera pas ce rendez-vous.  « Je suis 
en reconversion professionnelle et porteuse 

d’un projet que je suis en train de réaliser. 
Je ne savais pas qu’il y avait autant d’or-
ganismes pour nous accompagner dans la 
création d’entreprise. On ne sait pas vrai-
ment où les trouver ni par où commencer, 
les différents statuts, les aides pour se for-
mer, les autres aides à la création, les obli-
gations, l’accompagnement nécessaire… 
Ce genre de journée permet de rencontrer 
plein d’intervenants au même endroit et 
de conforter son projet. »
Mardi 15 février, salle des fêtes,  
2 rue Carnot, de 9 h à 21 h
Inscription recommandée :  
www.start-her.fr
Renseignements : starther@ 
franceactive-metropole.org

Le saviez-vous ? 
France Active Métropole est  
née en 2021 de la fusion de trois 
associations œuvrant depuis  
de nombreuses années dans  
les trois départements de  
la petite couronne pour 
l’accompagnement et  
le financement de la création 
d’entreprises et des structures 
de l’économie sociale  
et solidaire.

Start’Her,  
la journée de 
l’entrepreneuriat 
féminin du 92

Proposition graphique v2 couleur
09/08/2021

Christina Lumineau

Logo START’her

LANCEZ-VOUS ! 
OSEZ L’ENTREPRENARiAT 
féminin !
i N FO RM E R  -  i N i T i E R  -  R A S S E M B L E R

SALLE DES FÊTES DE SURESNES (2 RUE CARNOT, 92150 SURESNES)

MARDi 15 FÉVRiER 2022 DE 9H00 À 21H00 
Inscriptions : www.start-her.fr
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agir

Stationnement gratuit  
des personnes à mobilité 
réduite : inscrivez-vous !   

En recherche 
d’emploi ?  
Proposés par la Ville,  
ces ateliers sont notamment 
destinés aux personnes à la 
recherche d’un emploi. 
◗ Le 17 février de 9h30 à12h : 
information collective sur Odyssées 
vers l’emploi (recrutement sur des 
postes en insertion dans les 
domaines du nettoyage, du 
bâtiment, de la petite enfance,  
de la restauration collective  
et de l’animation périscolaire). 
◗ Les mardis : français à visée 
professionnelle.
◗ Les mercredis de 9h30 à 12h  
sur rendez-vous : aide aux  
démarches en ligne. 
◗ Les lundis et mercredis, toute 
la journée : Mission locale.
Renseignements et inscriptions 
auprès de l’unité Emploi  
Insertion de la Ville, 
tél. : 01 41 18 16 49 et  
01 41 18 16 54. 

Si vous êtes titulaire de la Carte 
Mobilité Inclusion Stationnement 
(CMI Stationnement), désormais 
vous n’êtes plus obligé de 
prendre un ticket PMR à 
l’horodateur.
✔ A une seule condition : être 
inscrit auprès de la Maison du 
stationnement.
Dans tous les cas, avec ou sans 
ticket PMR, pensez à déposer 
votre carte CMI Stationnement 
derrière votre parebrise.

EN PRATIQUE : 
Pour vous inscrire, 
envoyez un mail à 
suresnes.voirie@
transdev.com  
avec vos justificatifs 
scannés (carte CMI 
Stationnement ou 
courrier de la Maison 
départementale  
des personnes 
handicapées et carte 
grise du véhicule).  
La démarche peut 
aussi être faite, muni 
de ses justificatifs, 
à la Maison du 
stationnement  
(32 rue Carnot, les 
lundis et mercredis  
de 14h à 19h et les 
samedis de 9h à 13h, 
sauf en août,  
tél. : 01 58 47 55 30).
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Les samedis de l’Espace des parents
Lieu ressource dédié à l’accompagnement 
de tous les parents quel que soit l’âge de 
leur enfant, l’Espace des parents est conçu 
comme un espace d’échanges, 
d’information et de soutien, il est animé 
par une équipe pluridisciplinaire qualifiée, 
expérimentée et disponible. Chaque 
samedi, y sont organisés en février :
Café des parents 
➜ Le 5 de 10h30 à 12h : « De la grossesse 
à l’arrivée du bébé »
➜ Le 19 de 10h à 11h30 : « Parents solo, 
comment se positionner »
Rencontre-débat en libre accès
➜ Le 12 de 10h à 12h : « Accompagner 
son enfant ou son adolescent vers 
l’autonomie, quelles limites fixer » 

Des ateliers parents-enfants 
(6-11 ans)
➜ Le 5 de 15h à 16h : contes et temps 
d’expression créative 
➜ Le 5 de 15h à 16h30 : « comment vous 
sortir d’une situation difficile, trouver des 
solutions simples » 
➜ Le 12 de 15h à 16h : création d’une 
fresque collective 
➜ Le 19 de 15h à 16h : atelier de théâtre,  
« Mon corps raconte des choses » (jeux 
individuels et collectifs)
➜ Le 19 à 9h, 10h15 et 11h30 : initiation 
aux premiers secours (7-11ans)
➜ Le 26 de 10h30 à 11h30 : récré philo,  
« C’est quoi être différent »
➜ Le 26 de 15h à 16h : atelier théâtre,  

« ce que dit l’intonation de ma voix » (jeux 
individuels et collectifs, petites saynètes)

Relaxation parents 
➜ Les 12 et 19 de 14h30 à 15h30
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LE LOGEMENT SOCIAL    A SURESNES 
une fierté et une chance à    partager 

Suresnes est fière de son histoire et de la richesse de 
son patrimoine et c’est tout particulièrement le cas 
de son parc locatif social, fruit d’un long engagement 

pour construire et faire vivre une ville à la mixité harmonieuse.
Avec 7 664 logements sociaux répartis dans tous les quar-
tiers -soit 35,92 % : bien au-dessus des 25 % fixés par la loi 
SRU en Ile-de-France- la Ville demeure à la fois exemplaire et 
fidèle à elle-même en dépit d’un contexte de pression immo-
bilière toujours plus forte, et alors que le foncier disponible 
s’est raréfié. Suresnes veut continuer à mener une politique 
de l’habitat équilibrée en accueillant toute la gamme de loge-
ments conventionnés, du logement social pour les plus défa-
vorisés jusqu’au logement intermédiaire à destination des 
familles aux revenus moyens.
Car 80 % de la population française est aujourd’hui éli-
gible à un logement social ou intermédiaire avec des moda-
lités de financements adaptées à toutes les tranches de popu-
lation. Contrairement à des idées reçues qui persistent, le  
« social » n’est ni réservé aux plus pauvres ni un logement 
au rabais. A Suresnes, un soin tout particulier a été mis à son 
intégration à l’environnement architectural.

Mieux régler les problèmes du quotidien
La Ville veut être garante de la qualité de vie dans les rési-
dences sociales, équilibrer davantage encore leur répartition 
géographique et mieux informer sur les conditions d’attribu-
tion des logements.
Elle a donc renforcé la transparence dans l’attribution des 
logements en ouvrant dans un premier temps aux représen-
tants des locataires de l’UNLI et de la CNL (lire p. 28), sa 
Conférence communale du logement (CCL) qu’elle avait mise 
en place sans obligation légale dès 1996.
Cette instance comprend aussi un représentant de l’opposi-
tion municipale (aujourd’hui, Nicolas d’Asta).
Pour chaque logement qui se libère trois candidats doivent 
règlementairement être proposés : la CCL procède donc à 
un examen anonymisé de ces dossiers et définit un ordre 
de priorité.
La transparence est d’autant plus nécessaire que les attentes 
sont élevées : en effet pour 400 logements qui se libèrent 
en moyenne chaque année on compte 2 000 demandes en 
cours au service Logement de la Ville auxquelles s’ajoutent les  
10 000 formulées en ligne via le Système national d’enregis-
trement qui ont retenu Suresnes parmi les souhaits.
Dans ce contexte, le travail d’écoute et d’accompagnement du 
service Logement s’avère précieux. Soucieuse aussi de mieux 
régler avec les bailleurs les problèmes d’entretien du quoti-
dien, la municipalité met en place avec les locataires et les 
bailleurs sociaux un Comité de suivi des résidences sociales.  

La Ville veut maintenir et équilibrer son parc de logements sociaux qui représente 36% de  
ses habitations. Elle renforce la transparence sur les mécanismes de leur attribution.

Textes : Arnaud Levy, Thierry Wagner Photos : Romain de Sigalas, Marine Volpi

Suresnes compte 
21 338 résidences principales                

dont 7 664 logements sociaux et 
750 logements intermédiaires

Cité-jardins
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LE LOGEMENT SOCIAL    A SURESNES 
une fierté et une chance à    partager 

“Nous sommes persuadés que le logement social est une chance pour construire  
une ville mixte et équilibrée mais aussi pour vivre dans des résidences valorisantes avec  
un vrai esprit collectif. C’est aussi un logement pour tous et notamment les familles de classe 
moyenne éligibles au logement social mais qui parfois ne le sollicitent pas parce qu’elles  
sont persuadées, à tort, de ne pas répondre aux critères d’accès. On ne pourra pas satisfaire 
toutes les demandes tant la pression est forte mais notre engagement est celui  
de la transparence des attributions et de l’écoute attentive de toutes les situations.
Cecile Guillou, Conseillere municipale deleguee Politique du Logement et de l’Habitat 
Bruno Jacon Conseiller municipal, Logement et Habitat

Aude et Yannick ont « le cadre idéal pour une vie familiale »
Elle dit savoir qu’ils ont eu « beaucoup de chance » 
et ajoute en souriant que « sauf si les toilettes avaient 
été au milieu du salon elle ne se voyait pas refuser ». 
Et de fait, l’appartement où Aude Dumottier a 
emménagé en novembre avec son compagnon 
Yannick Forlac et leurs 4 enfants a un standing  
de choix : 130 m2, 3 chambres, avec vue 
imprenable au cœur de la Cité-jardins…
Mais ce qui leur importe c’est qu’ils disposent 
désormais « d’un cadre idéal pour commencer  
une vraie vie familiale ». Mère célibataire, Aude 
s’était déjà vu attribuer un 3 pièces place Stalingrad 
à la naissance de sa fille aînée. Quand Yannick 
emménage avec elle, ses deux enfants  - Owen,  
7 ans, et Noam, 5 ans - dont il a la garde partagée, 
partagent la chambre de Maelane, 6 ans. 
En mai 2020, enceinte d’Amelia, 11 mois 
aujourd’hui, Aude dépose au service Logement 
une demande pour une pièce de plus. 
« On voulait une chambre pour accueillir les enfants  
de Yannick et avoir chacun son espace ».
Suresnoise de naissance et de cœur, infirmière  
à l’hôpital Foch, elle ne se voit pas quitter « sa »  
ville et si possible la Cité-jardins. « Je me sens  
bien à Suresnes, j’y ai ma famille, j’y travaille…  
Je savais que je cochais les cases mais l’inconnu c’était 
combien de temps. Nous sommes conscients  
de notre chance : on a eu le combo magique ».  
Le bonheur pour Aude ? C’est « de pouvoir mettre 
tous les enfants autour de la table », d’avoir pu 
recevoir pour la première fois sa famille à Noël.  
Et de se dire que désormais c’est certain, « sauf si 
c’est pour acheter », elle ne quittera pas Suresnes.
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AUPRÈS DU SERVICE
LOGEMENT DE LA VILLE 
   Délivrance d’un numéro national
unique de demande de logement social,
valide un an et à renouveler à la date
anniversaire du dépôt de la demande.

OU EN LIGNE SUR :
www.demande-logement-social.gouv.fr

2- VERIFICATION
DE L’ELIGIBILITE 
Le service Logement

vérifie l’éligibilité
du dossier et étudie

la situation du ménage
avant présentation à la

Conférence communale
du Logement (CCL). 

3- LA CONFERENCE
COMMUNALE
DU LOGEMENT 
Composée du maire,
de 2 conseillers 
municipaux au Logement, 
d’1 élu d’opposition, 
de 2 représentants
de fédérations de locataires, 
d’1 représentant du bailleur, des réservataires. Elle détermine
3 candidats et propose leur dossier à la commission du bailleur.

4- LA COMMISSION
D’ATTRIBUTION DES

LOGEMENTS 
La commission d’attribution du bailleur 
statue sur les 3 propositions de la CCL 

et valide ou modifie leur ordre. 

5- INFORMATION
AU FUTUR LOCATAIRE  
Le bailleur social informe
le candidat que sa demande
a été retenue, et propose
une visite d’un logement.
Le demandeur a 10 jours
pour répondre.

6- REMISE DES CLES,
SIGNATURE DU BAIL
ET ETAT DES LIEUX

1

2

3

4

5

6

1- CREATION DU DOSSIER

Itinéraire d’une demande  
de logement social
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Le service Logement : un rôle précieux d’écoute et d’accompagnement
Rien ne vaut le contact humain. Les 5 agents du service Logement assurent le suivi de 2 000 demandes en cours et accordent  
à chaque dossier une écoute personnalisée. S’ils n’ont pas les moyens de réduire le déficit de logements sociaux par rapport  
à la demande, leur rôle de conseil et d’accompagnement se révèle précieux (lire témoignages ci-dessus et p. 25) 
pour orienter les demandeurs et les aider à constituer et mettre à jour leur dossier au cours de la procédure. 
Le service prépare le travail de la Conférence communale du logement. Pour chaque logement qui se libère dans  
les contingents gérés par la Ville (les logements dont elle est directement réservataire et ceux de Hauts-de-Seine Habitat,  
plus gros bailleur social sur le territoire de Suresnes) celle-ci propose 3 candidats classés par ordre de priorité  
aux commissions d’attribution des bailleurs auxquelles la Ville est également représentée.

Pour Géraldine,  
une attribution  
comme une libération
En entrant dans son appartement  
de la résidence de l’Europe, elle est passée  
de l’angoisse au soulagement.  
Depuis son emménagement en septembre 
dernier dans ce lumineux 3 pièces  
de 66 m2, Géraldine Begny, 36 ans, a le 
sentiment d’avoir eu « enfin un peu de chance ».
En février 2021 Géraldine et son compagnon 
se séparent. Mais avec des contrats courts  
et un salaire de 1 300 euros nets, impossible 
pour cette Suresnoise depuis 7 ans de se 
loger dans le privé. Contrainte de continuer 
à  cohabiter, elle se sent ensevelie sous 
les difficultés. « J’étais mal : la séparation, 
l’incertitude sur mon travail, la peur de ne pouvoir 
me loger. J’avais l’impression de ne pas sortir  
la tête de l’eau ».

« Beaucoup d’attention »
Au service Logement où elle a demandé un  
3 pièces « pour que ma fille ait sa chambre »,  
elle reçoit «  beaucoup d’attention à ma situation 
et de soutien pour monter mon dossier ».   
Mais on la prévient aussi : la procédure  
peut prendre des années.
En mai, première visite. Un 2 pièces,  
« avec une seule chambre toute petite ».  
« En sortant j’ai pleuré : je ne pouvais pas 
accepter, mais j’avais peur qu’on ne  
me propose plus rien… ».   
Le problème c’est que Célia, 3 ans et 
demi, est fiscalement rattachée à son père : 
Géraldine ne peut prouver que sa fille  
est à sa charge et n’est pas éligible aux  
3 pièces. Mais avec le conseil du service et  
de Hauts-de-Seine Habitat, elle fournit durant 
l’été des documents attestant de la réalité  
de sa garde. Fin août, seconde proposition. 
« J’ai été surprise que ca revienne aussi vite. 
Dès que je suis entrée, ça a été un coup de cœur ». 
Cette attribution est au fond une libération. 
« Mon appartement c’est mon cocon. Quand je 
passe le pas de la porte mes soucis disparaissent. 
Ça me permet enfin de souffler ».
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QUELS LOGEMENTS POUR QUELLES TRANCHES DE REVENUS ?

Plafonds de ressources annuelles (en euros, applicables au 1er janvier 2022). Les ressources prises en compte sont les revenus fiscaux  
de référence inscrits sur les avis d’imposition de chaque personne vivant dans le foyer : de l’année N-2 (soit le revenu fiscal  
de référence 2020) ou de l’année n-1 si les ressources concernées ont diminué d’au moins 10 % par rapport à l’année N-2.

La Ville veut continuer à mener une politique de l’habitat pour une mixité sociale harmonieuse en accueillant toute la gamme de 
logements conventionnés, depuis le logement social pour les plus défavorisés jusqu’au logement intermédiaire à destination des 
familles aux revenus moyens. Elle souhaite maintenir le taux d’un tiers de logements sociaux, répartis dans tous les quartiers.  

« Le conseil local fédère une 
dizaine d’amicales de locataires 
suresnois sur le patrimoine de 
Hauts-de-Seine Habitat. La CNL 
est aussi une association nationale 
de consommateurs et à ce titre 
nous défendons les locataires qui 
rencontrent des difficultés avec 
leur bailleur. Nous sommes 
bénévoles. En commission 
d’attribution, nous contribuons à 

déterminer l’ordre  
des 3 candidats que l’on doit 
proposer pour un même logement. 
J’apprécie d’être dans cette 
commission où tout est dit et tous 
les critères mis sur la table.  
On travaille en bonne intelligence. 
En revanche, la CNL n’est pas 
favorable à la vente des logements 
HLM pour l’accession sociale à la 
propriété. Nous pensons qu’il faut 

la favoriser en construisant des 
logements destinés à cela, comme 
par exemple à la résidence Sisley, 
mais pas en prenant sur ceux qui 
sont actuellement en location,  
même si la ville est bien au-delà 
des 25 % de logements sociaux 
imposés par la loi SRU. Il faut que 
les jeunes Suresnois puissent 
rester à Suresnes. »

Depuis janvier 2021, la Ville a renforcé la transparence dans l’attribution des logements en ouvrant la Conférence communale               du logement à deux fédérations de locataires présentes à Suresnes.

Eliane Lacombe, Présidente du conseil local des amicales de locataires de la CNL (Confédération nationale du logement)

Quel rôle pour les représentants des locataires ?

PLAFONDS DE RESSOURCES ANNUELLES

CATEGORIES DE MENAGES 	 HLM « CLASSIQUE »	 HLM « RESIDENTIEL » 	 LOGEMENT INTERMEDIAIRE
		  (PALULOS, PLA, PLUS) 	 (PLS)	 (PLI)	

	1 personne seule	 24 316 euros	 31 611 euros	 43 409 euros

	2 personnes sans personne à charge  	 36 341 euros	 47 243 euros	 64 876 euros

3 personnes 	 47 639 euros	 61 931 euros	 77 985 euros
OU 1 personne seule + 1 à charge 

4 personnes 	 56 878 euros	 73 941 euros	 93 415 euros
	OU 1 personne seule + 2 à charge

5 personnes 	 67 672 euros	 87 974 euros	 110 583 euros
	OU 1 personne seule + 3 à charge

6 personnes 	 76 149 euros	 98 994 euros	 124 491 euros
OU 1 personne seule + 4 à charge

	Par personne supplémentaire	 8 486 euros	 11 032 euros	 13 865 euros

Tarif des loyers au m2 en moyenne a Suresnes

	 HLM	 LOGEMENT INTERMEDIAIRE	 PRIVE

	 Entre 7 et 13 euros maximum du m2	 16 euros du m²	 25 euros du m2

	 (en fonction de l’ancienneté de la construction 
	 et du statut des logements)
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« Intégrer les représentants 
des locataires est un gage de 
transparence. Il n’y a pas de 
copinage. Les dossiers sont 
anonymes quand ils arrivent en 
commission mais l’adresse du 
demandeur figure sur le 
dossier et la commission 
donne priorité aux Suresnois. 
Déjà présents à Europe, 

Cité-jardins, Tuileries, Jacques 
Decour, aux Chênes, l’objectif 
de l’UNLI est de trouver des 
personnes qui puissent 
s’investir dans l’association 
dans toutes les résidences, 
parce qu’au-delà de la 
commission d’attribution des 
logements, il faut aussi faire 
face à « l’après », aux 

problématiques de qualité de 
vie que l’on attend du bailleur. 
Mieux vaut agir collectivement 
qu’individuellement auprès du 
bailleur. Les problèmes ne sont 
pas les mêmes dans toutes
 les résidences : nécessité de 
rénovations, entretien des 
parties communes, 
incivilités… »

Depuis janvier 2021, la Ville a renforcé la transparence dans l’attribution des logements en ouvrant la Conférence communale               du logement à deux fédérations de locataires présentes à Suresnes.

Dominique Paranteau, Secrétaire générale de l’UNLI Suresnes (Union nationale des locataires indépendants) 

et présidente de l’association UNLI Jacques Decour

A la résidence  
Henri IV on cultive 
l’esprit village
Elle forme comme un village caché dans  
le village du centre-ville. La résidence  
Henri IV étale ses 68 logements et ses  
7 bâtiments dans une succession de 
porches et de courettes, bordées par la place 
du général Leclerc, l’impasse du Cygne,  
et les rues des Bourets et Emile Zola.
A chacune de ses six entrées, c’est à peine  
si on remarque la façade en béton  
à l’architecture années 80 de cette  
résidence inaugurée en 1989, signe de  
la volonté ancienne d’intégrer sans rupture 
les résidences sociales dans le tissu 
architectural de la ville.
« Ici les gens sont bien. En plein centre-ville 
piéton, à deux pas du marché et des commerces, 
et sans un bruit de voiture… », résume 
Béatrice André, la gardienne de  
la résidence. « Je peux vous dire que sauf des 
déménagements pour départ à la retraite ou 
pour un agrandissement familial par exemple,  
il n’y pas beaucoup de vacance ».

Tranquillité
Béatrice André, 35 ans de métier, se veut 
« proche et à l’écoute » de « ses » résidents. 
qu’elle décrit «  de toutes origines, tous 
âges et de toutes compositions familiales », 
qui sont « attentifs les uns aux autres » et 
qui apprécient « la tranquillité de la vie de 
quartier ». Elle est le relais entre  
les locataires, le bailleur Hauts-de-Seine 
Habitat, le syndic qui – particularité de cette  
résidence – gère les parties communes, et 
les entreprises et artisans qui se succèdent 
pour procéder aux inévitables interventions 
d’entretien. « Mon quotidien c’est de veiller à la 
propreté des lieux, au respect du règlement dans 
les cours, les couloirs ou le parking et d’aider à 
résoudre tous les problèmes du quotidien. » 
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Des situations  
particulières
Les ressources ne sont pas le 
seul critère pour obtenir une 
place en logement social. Les 
commissions d’attribution 
prennent en compte certains 
critères de priorité. Les 
personnes en situation de 
handicap, les mal-logés, les 
défavorisés ou les victimes de 
violences conjugales sont 
susceptibles d’obtenir un 
logement social plus 
rapidement que les autres. 
D’autant plus si les candidats 
entrent dans le cadre du 
dispositif du Droit au logement 
opposable (DALO). 
Cependant, il est bien sûr 
possible d’obtenir l’attribution 
d’un logement social sans 
critère d’urgence absolue en 
fonction des disponibilités 
dans un souci de mixité sociale 
ou dans le cas de situations 
telles que : divorce, séparation, 
fin de bail, loyer actuel trop 
cher, mutation HLM, jeune en 
recherche d’un premier 
logement, projet de couple, ou 
tout simplement famille qui 
s’est agrandie.

	Type de logement	N ombre de logements	D emandes en attente	L ogements attribues

	 T1	 514	 469	 41

	 T2	 1824	 997	 201

	 T3	 3097	 867	 213

	 T4	 1184	 475	 70

	 T5	 280	 59	 15

	 T6	 20	 0	 2

Les attributions de logement social à Suresnes en 2020

La résidence des Très-Bourgeois bientôt rénovée
La résidence des Très-Bourgeois va bénéficier d’importants travaux de réhabilitation.  
Une concertation a été lancée par le bailleur Hauts-de-Seine Habitat et se déroulera  
jusqu’au 4e trimestre. Le démarrage des travaux devrait intervenir début 2023. Ils porteront 
notamment sur la réfection de l’isolation et l’amélioration de la performance énergétique 
(pour atteindre le label BDC rénovation) et l’embellissement des parties communes.  
La Ville a demandé à Hauts-de-Seine Habitat que dans le cadre de cette réhabilitation  
les espaces extérieurs soient également retravaillés. Construite en 1967, cette résidence 
 de 222 logements avait fait l’objet d’une première rénovation en 1988.
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 VRAI/FAUX

IL EXISTE BEAUCOUP DE LOGEMENTS  
SOCIAUX VIDES
FAUX
Les logements sociaux sont généralement réattribués dans 
le mois qui suit leur libération par le précédent locataire. 
Certains logements peuvent parfois rester vacants en rai-
son de circonstances particulières : travaux de remise en 
état de l’appartement planifiés par le bailleur (remise aux 
normes etc.), problématique de décès et de succession, 
logement destiné à l’accession sociale à la propriété.

ON PEUT ATTRIBUER UN T4 A UN COUPLE AVEC 
UN ENFANT OU UN T3 A UNE PERSONNE SEULE
FAUX
La commission d’attribution des logements du bailleur 
(CAL) veille à ce que la typologie du logement attribué soit 
en adéquation avec la composition familiale (voir tableau 
page 28). Sont considérées comme « personne à loger » :
◗ le demandeur,
◗ le codemandeur : époux ou partenaire de Pacs ou concubin, 
ou un membre de la famille proche qui n’est pas à charge, 
◗ les personnes et enfants figurant sur l’avis d’imposition 
du demandeur ou du codemandeur : enfants de moins de 
21 ans (y compris en garde alternée si déclarés au domi-
cile de chacun des parents), étudiants de moins de 25 ans, 
enfants handicapés quel que soit l’âge. 

ON ATTRIBUE DES HLM A DES PERSONNES 
AISEES
FAUX
Pour obtenir un logement social, le total des reve-
nus annuels des personnes vivant au foyer ne doit pas 
dépasser un montant maximum, variable en fonction du 
type de logement : HLM classique, PLS, Intermédiaire  
(voir tableau page 28). Par exemple, une personne seule 
qui cherche un logement social à Suresnes ne doit pas  
avoir des revenus de plus de 2 000 euros mensuels ou  

5 600 euros mensuels pour un couple avec 3 enfants.

DES PERSONNES SEULES HABITENT DE 
GRANDS LOGEMENTS
VRAI et FAUX 
L’évolution de la composition familiale permet au locataire 
d’un logement social de faire une demande d’échange 
pour une surface plus petite et un loyer moindre corres-
pondant aux plafonds en vigueur. Un questionnaire est 
adressé chaque année aux locataires qui doit mention-
ner le nombre d’occupants et être accompagné de l’avis 
d’imposition de chaque personne domiciliée. Cependant  
certaines personnes dont les enfants ont quitté le domi-
cile ne souhaitent pas déménager pour des raisons souvent 
affectives. Or la loi ne permet pas d’imposer leur reloge-
ment vers plus petit si elles ont plus de 65 ans.

ON A LE DROIT A 3 PROPOSITIONS DE 
LOGEMENT
VRAI et FAUX
Le chiffre 3 ne figure dans aucun texte réglementaire. Le 
refus d’une proposition après visite du logement ne rend 
pas le dossier de demande caduc. Néanmoins un refus 
sans justification argumentée peut être un frein à l’évolu-
tion de la demande et peut entraîner le retrait du carac-
tère prioritaire d’une candidature.

AU BOUT DE 4 ANS D’ANCIENNETE DE  
LA DEMANDE DE LOGEMENT, ON EST OBLIGE 
DE NOUS PROPOSER UN LOGEMENT
FAUX
Néanmoins, ce délai considéré légalement comme « anor-
malement long » ouvre le droit d’ouvrir un recours au 
titre du Dalo (droit au logement opposable) auprès de la 
commission d’éligibilité de la Préfecture et justifier d’un 
droit d’attribution prioritaire si l’avis de la commission 
est favorable.

Résidence Emile Duclaux 
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CCJ en avant les projets !

P

Ils sont jeunes mais loin d’avoir les idées courtes. Les enfants du Conseil communal  
de la jeunesse ont présenté leurs projets au maire et aux élus suresnois  

à l’occasion de la réunion plénière de début de mandat, le 6 janvier. Texte : Celine Gazagne

Le CCJ en quelques chiffres

72 jeunes dont 42 jeunes élus en CM2
41 filles et 31 garçons 
Répartis en 5 commissions
Environ 50 projets proposés et 20 retenus

2021-2022, des projets plein la tête
Les jeunes n’ont pas attendu la réunion 
plénière pour commencer à mettre en œuvre 
leurs projets et certains ont déjà vu le jour.  
Trois thématiques importantes ressortent 
des projets proposés par les 5 commissions.
● Cette année est marquée par la disparition 
d’Hubert Germain, le dernier Compagnon de la 
Libération. Les projets sont nombreux autour 
du devoir de mémoire.
Les membres de CCJ ont participé aux 
cérémonies du 11 novembre organisées autour 
de l’inhumation d’Hubert Germain au Mont-
Valérien. Pendant les vacances de Noël, ils ont 

accueilli et guidé les visiteurs de la crypte du 
Mémorial de la France combattante. 
● L’écologie est au cœur de nombreux projets 
avec la protection animale, la biodiversité, le 
recyclage.
● La solidarité avec les jeunes, mais aussi 
avec les familles et les aînés.

ET AUSSI :  ◗ créer des œuvres (tableaux, 
objets…) autour d’une thématique et les 
vendre au profit d’une cause, ◗ concevoir un 
livre, Ma vie d’enfant, les vies d’enfants à 
travers différentes époques, ◗ créer des liens 

avec des jeunes Haïtiennes et leur envoyer  
des kits d’hygiène et de beauté via 
l’association « Truc de filles », ◗ poursuivre le 
projet Les douceurs du CCJ en apportant de la 
joie et des sourires aux Suresnois isolés, dans 
les Ehpad et à l’hôpital Foch, ◗ Les reporters de 
l’environnement : projet autour du journalisme 
de solution avec l’association Terragir,  
◗ recueillir les idées des élèves des 11 écoles 
de Suresnes, ◗ proposer des projets pour 
améliorer la vie des habitants via le Budget 
participatif, ◗ participer à la vie locale (mairie 
mobile et CQ).



FEVRIER 2022 < 334 < SURESNES  MAG 33

©
 D

R

©
 D

R

©
 D

R

Balthazar, 10 ans, en CM2,  
nouveau Suresnois et  
nouveau au CCJ

« Au CCJ on ne reste pas les bras croisés »
« C’est une façon pour moi de 
découvrir la ville et de 
m’intégrer en faisant des 
connaissances. J’ai proposé de 
fabriquer des œuvres à partir 
d’objets recyclés et c’est sur 
cette idée que j’ai été élu dans 
mon école. Je suis très content 
car je ne m’y attendais pas. Je 
crois que mon projet a 
beaucoup plu. J’apprends plein 
de choses et on fait des choses 
bien pour la planète. Au CCJ on 
ne reste pas les bras croisés. »

Maxime, 16 ans, en première,  
nouveau au CCJ

« Ça répond complètement à  
mon besoin d’engagement »
« J’avais envie de m’investir à Suresnes par 
des actions concrètes. Je fais partie de la 
commission Humanitaire et solidarité. Ça 
répond complètement à mon besoin 
d’engagement : je rencontre de nouvelles 
personnes et nous mettons en œuvre des 
projets. Je m’intéresse à l’égalité femme-
homme et au handicap. »

« J’apprends et je fais tellement  
de choses ! Sur les animaux et 
l’écologie, sur le devoir de 
mémoire… J’ai découvert le 
mémorial du mont Valérien et je  
l’ai même fait visiter ! Ça me 
plait énormément parce qu’on 
sait qu’on fait des choses bien, 
on sait qu’on aide. Et ça me rend 
heureuse. J’ai appris à parler en 
public et  j’ai rencontré plein de 
gens intéressants. »

	

Aurélie, 
mère de Zoé

« Moi aussi j’apprends beaucoup »
« J’accompagne beaucoup Zoé puisqu’à 11 ans 

elle n’a pas le droit de se déplacer toute seule. Elle 
est si impliquée et contente. Ça l’a épanouie, elle a 

gagné en maturité. Cela me permet à moi aussi 
de découvrir des choses à l’occasion des visites 

auxquelles je l’accompagne et grâce à ses 
recherches. »

« Julie, c’est la meilleure »
 
Quand il s’agit de parler de Julie, 
coordinatrice du CCJ, la jeune Zoé est 
aussi enthousiaste que pour parler des 
projets du groupe : « Julie est géniale. 
Elle est gentille, rigolote et sérieuse à 
la fois. Elle nous accompagne partout 
et nous apprend beaucoup de choses. 
C’est la meilleure ! » Animatrice 
formée aux valeurs de la République et 
à la citoyenneté, Julie Robert vient 
d’entamer sa troisième année comme 
coordinatrice du CCJ. « Ils sont jeunes 
et très motivés, ils font preuve de 
créativité et d’envie de construire de 

belles actions. Mon rôle est de les 
guider vers une réflexion pour qu’ils 
parviennent à concrétiser leurs idées. 
Comme ils mènent de front le CCJ, 
l’école et parfois d’autres activités, je 
joue un peu le rôle d’assistante : je les 
décharge des tâches administratives et 
je me rends le plus disponible possible. 
Au CCJ, il n’y a pas d’objectif de 
résultat. Ce qui compte, c’est qu’ils 
s’entraident et coopèrent pour mettre 
en œuvre leurs projets, qu’ils gagnent 
en autonomie et en confiance en eux. »

Zoé, 11 ans, en 6e, commence sa 2e année au CCJ

« On fait des choses bien et ça me rend heureuse »
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Le Suresnes Futsal 
creuse son sillon

Créé à l’initiative de Jean-Pierre Da Costa, suresnois et animateur de la Ville,  
le club de foot indoor propose deux créneaux pour les tout petits et les adultes.  

Et espère bien se développer... Texte : Arnaud Levy

Depuis la rentrée une nouvelle propo-
sition s’est ajoutée à l’offre sportive 
suresnoise. Discipline en plein dévelop-

pement en France, le futsal dispose de deux cré-
neaux d’une heure au gymnase Berty Albrecht. 
Ce football qui se joue en intérieur à 5 contre 5 
est devenu la première pratique dans le monde 
scolaire avec 180 000 jeunes. Et c’est aussi dans 
ce secteur périscolaire qu’a pris racine sa décli-
naison suresnoise. Animateur de la Ville et pur 
produit de la JSS, où il a évolué 20 ans, Jean-
Pierre Da Costa, 41 ans, avait déjà initié le futsal 
dans le cadre des ateliers CEL à l’école Pontillon 
et aux Cottages. Il a ensuite constaté que les 
amateurs suresnois se tournaient vers le club de 
Puteaux, créé par Maksut Cosar, directeur d’ani-
mation et ancien footballeur du Red Star qui est 
aujourd’hui en formation à Clairefontaine avec 
l’ancien sélectionneur de l’équipe de France de 
futsal pour devenir éducateur national.
Ce constat a amené les deux passionnés à pro-
poser à la Ville la création d’un club suresnois. 
Le projet séduit mais les créneaux manquent. 
Tout s’accélère l’été dernier, deux horaires « un 
peu atypiques »  sont mis à disposition le samedi 
à 18h30 pour les tout petits (3-5 ans) et à 19h30 
pour les adultes. Le temps de distribuer des 
flyers dans les écoles, de passer le message sur 
les réseaux sociaux, de faire dessiner un logo, et, 
à la rentrée, le Suresnes Futsal prenait son envol.
Dans sa version baby, il accueille aujourd’hui 15 
enfants de 3 à 5 ans, encadrés par trois éduca-
teurs. « Le futsal permet une découverte de la motri-
cité fine et des jeux de balle dans un milieu sécurisé, 
explique Maksut. Une séance alterne jeux récréatifs 
et d’apprentissage du ballon. C’est un éveil ludique 
sans contrainte. »

Maksut Cosar et Jean-Pierre Da Costa  
espèrent pouvoir développer le club dans toutes 
les tranches d’âge.

Aussi technique que physique
Le cours adultes réunit 17 pratiquants, surtout 
des jeunes de 18 à 25 ans. « Du fait de l’espace 
réduit et du ballon qui ne rebondit pas au sol, le fut-
sal fait travailler davantage la technique, sollicite 
à la fois le jeu de placement et le coffre athlétique, 
chaque joueur alternant en permanence attaque et 
défense », résume Jean-Pierre Da Costa. Le duo 
projette de faire jouer l’an prochain l’équipe du 
Suresnes Futsal en championnat départemental 
et espère pouvoir disposer à l’avenir de créneaux 
complémentaires pour développer le club dans 
toutes les classes d’âge. « Il y a une demande à 
Suresnes », constatent- ils, convaincus du poten-
tiel de développement de ce football d’intérieur 
en France. Le « Messi du futsal », le Portugais 

Ricardinho, n’a-t-il pas, comme la star du PSG, 
rejoint l’Ile-de-France pour évoluer à Asnières ? 
« De plus en plus de joueurs alternent les deux pra-
tiques qui sont complémentaires et permettent de 
jouer quelles que soient les conditions de météo », 
souligne Maksut Cosar. 
Qui sait, le futur Ben Yedder, joueur de l’AS 
Monaco et international à onze venu du fut-
sal, sera peut-être lui aussi formé à Suresnes ?

Facebook Suresnes Futsal 
Contacts : suresnesfutsal@
gmail.com et 06 09 66 31 58 
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Julien Fébreau, la voix de la F1
La « voix de la Formule 1 », Julien Fébreau, vit depuis près de trois ans à Suresnes,  

une ville qui lui permet, entre deux Grand Prix, de « prendre de la hauteur ». 

Montez le volume et rendez-vous au pre-
mier virage ! ». La réplique en forme 
de gimmick est devenue culte pour 

tous les amateurs de Formule 1. Sa passion 
pour la course automobile, Julien Fébreau la 
doit à son père, pilote amateur, qu’il accom-
pagnait dès qu’il le pouvait aux courses de ral-
lycross. Sa vocation professionnelle, elle, est 
née à l’adolescence, s’imposant avec la force 
de l’évidence : « Je suis allé voir un Grand Prix en 
1999 et j’ai été totalement subjugué. Dès le début 
du lycée, j’ai su que je voulais travailler dans ce 
domaine ». Son bac en poche, le jeune homme 
quitte sa Bretagne natale et débute une école de 
journalisme spécialisée dans la formation aux 
métiers de la radio, le Studio Ecole de France, 
à Boulogne Billancourt. Il fait ses armes à RMC 
puis à Europe 1, avant de s’essayer à la presse 
écrite, au quotidien sportif L’Equipe. En 2013, 
s’ouvre l’ère Canal Plus : la chaîne vient alors 
de racheter à TF1 les droits de diffusion télévi-
sée de la Formule 1 et Julien Fébreau est choisi 
pour en devenir le commentateur officiel. 

Amateur de l’ambiance village 
Son amour de la course automobile, qu’il trans-
met d’une voix vibrante, en fait bientôt la « voix 
de la F1 », reconnaissable entre toutes. Son 
arrivée à Canal Plus marque aussi son retour 
dans les Hauts-de-Seine et, bientôt, sa ren-
contre avec Suresnes. 
« J’avais été plusieurs fois chez un collègue et ami 
qui vivait sur les hauteurs de la ville. Quand j’ai 
eu l’occasion de déménager, j’ai inclus Suresnes 

dans mes recherches et j’ai eu un coup de cœur 
pour la ville et l’appartement dans lequel j’habite 
aujourd’hui. » 
Ce qui lui plaît ici ? « L’ambiance village de la place 
près de la mairie, avec son marché, ses cafés et res-
taurants, ses artisans de bouche… Et bien sûr les 
balades vers le mont Valérien, qui offrent une très 
belle vue sur Paris et permettent de prendre de la 
hauteur. » M. B.

Nino Cerruti laisse son 
empreinte à Suresnes

Le styliste italien Nino Cerruti s’est éteint 
le 15 janvier 2022 en Italie à l’âge de 91 
ans. Il laisse une empreinte et un sou-

venir particuliers à Suresnes. « Il était très lié à 
Suresnes où il a habité avec son épouse, Chantal 
qui a longtemps travaillé avec lui, et il connaissait 
bien le maire Christian Dupuy. Il avait accepté en 
1984 de dessiner et de faire réaliser par l’Atelier 
Cerruti nos magnifiques robes et coiffes à plume 
blanche, symbole d’Henri IV, du Grand conseil de 
la confrérie du vin de Suresnes », se souvient Axel 
Brücker, grand maître de la confrérie dont le 
couturier était membre depuis 1986* (photo 
ci-contre). « Je l’ai aussi fréquenté dans les festi-
vals de cinéma ou pour des avant-premières que 
j’organisais à Paris de films dont les acteurs étaient 

habillés par Cerruti. Il a maintenu et restauré l’élé-
gance masculine à l’italienne et était lui-même un 
très bel homme, extrêmement connu dans le cinéma. 
Il a habillé des films magnifiques comme Bonnie 
and Clyde, Pretty Woman, Basic Instinct et a 
même fait des apparitions dans des films américains. 
C’était un homme toujours très intéressant, d’une 
grande élégance, aimable, disponible… comme tous 
les grands ». Une messe en mémoire de Nino 
Cerruti a été célébrée le samedi 22 janvier à la 
chapelle Notre-Dame-de-la-Salette de Suresnes, 
en présence de son épouse.

* Inspiré de la Renaissance et aux couleurs de la ville, ce costume a 
été redessiné en 2015 sur les bases de celui de l’atelier Cerruti  par 
la costumière Valérie Delattre,  elle-même membre de la confrérie.

        

Nino Cerruti, au 
centre, en 1986.
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A seulement 29 
ans, il est à la tête 

depuis trois ans 
de la boucherie 

de la Cité-jardins. 
Récent vainqueur 

d’un concours 
de viandes 

d’excellence, 
il mise sur 

la qualité, la 
tradition et les 

produits français. 
Texte : Stephane Legras 

Photo : Carole Martin

Amoureux de son métier, de la viande, d’une 
race et d’un club de football légendaire. Jérôme 
Gueullet est à la tête de la boucherie de la 

Cité-jardins où le diplôme du concours des viandes 
Charolaises d’excellence qui s’est tenu à Charolles 
(Saône-et-Loire) début décembre trône aux côtés de 
l’écharpe de l’AS Saint-Etienne. Le patron des lieux 
a lui-même tâté du ballon rond avant de passer un 
temps à la version ovale au sein du RCS. Mais revenons 
à nos moutons et autres bovins. Originaire de l’Allier, 
Jérôme découvre le métier lors de son stage de 3e. Il a 
14 ans et ne lâchera plus ses couteaux. Tenace, il n’a 
pas froid aux yeux : à 16 ans il n’hésite pas à gagner 
Paris pour « faire ses armes » dans une école de bou-
cherie, décrochant CAP et brevet professionnel, avant 
d’être employé dans des magasins de la capitale et de 
Puteaux. Pour être libre, il « achète une première affaire », 
à Suresnes donc, il y a trois ans. Ce fut un coup de 
cœur. « J’ai tout de suite aimé la ville et le quartier, où j’ai 
été très bien accueilli », assure celui qui est membre du 
Conseil de quartier depuis la rentrée et salue le flot 
ininterrompu des clients comme autant d’amis. 

Convictions bien établies
Sa vocation précoce et son parcours brillant sont bâtis 
sur des convictions bien établies. « Je suis très attaché à 
la défense les valeurs de l’artisanat. Je ne propose que des 

viandes de France et notamment charolaises, une vieille race 
très goûteuse », confirme-t-il, bien éloigné de la mode 
des viandes étrangères alors « que l’on a d’excellents pro-
duits en France. Je travaille sans intermédiaire, directement 
avec les éleveurs, que je soutiens par mon travail, je sais donc 
que les bêtes ne sont nourries que de foin et de céréales, et 
fais appel à un abattoir que je connais. » Il apprécie les 
acheter, les préparer puis conseiller ses clients. 

Sans conservateurs et de saison
Il n’y a cependant pas que le Charolais dans sa vie. 
Jérôme adore travailler l’agneau qui « demande beau-
coup d’application et une coupe précise », et excelle en 
charcuterie. La plupart de ses terrines, sans conserva-
teurs, très inventives et adaptées aux saisons, notam-
ment dans les ingrédients (point de tomates en hiver, 
mais des champignons ou des fruits), sont des recettes 
maison et ses pâtés en croûte à tomber. 
Remporter le concours, qui décernait un prix à l’ache-
teur et au vendeur de la plus belle bête, propulsera 
le boucher suresnois au Salon de l’agriculture, fin 
février. Jérôme Gueullet rêve aussi du titre de meil-
leur ouvrier de France. Un rêve qu’on lui souhaite de 
devenir réalité… 
Boucherie de la Cité-jardins, 4 avenue Gustave 
Stresemann, tél. : 01 45 06 37 22, 
boucherie-suresnes.fr
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Saint-Valentin : un amour, 8 fleuristes
Sédentaires :
❊ Au Lys d’or, 6 rue du Mont-Valérien 
❊ Aude Rose, 24 avenue Edouard Vaillant 
❊ Monceau Fleurs, 6-8 rue de Verdun 
❊ The Florist, 44 avenue Jean Jaurès 
❊ Yahia Fleurs, 7 avenue Léon Bourgeois

Sur les marchés :
❊ Marché Zola (mercredi, samedi) :  
Aux Mille et une Fleurs
❊ Marché Caron (jeudi, dimanche) :  
Les Fleurs de Miranda et Ali Mansour

Jérôme Gueullet
l’art de la viande
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Jérôme Gueullet 
(à droite), avec 

son équipe, 
Salomé, Yannick 

et Ludovic (de 
gauche à droite). 

Retrouvez vos commerçants sur suresnes-boutiques.fr
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Des soldats allemands durant l’Occupation : 
devant le barrage sur le pont de Suresnes,  
au carrefour de la Route de l’empereur  
et de la rue des Chênes, devant la forteresse  
du Mont-Valérien, sur le toit de l’Hôpital Foch  
et avec des infirmières allemandes.

Quand ils y entrent en juin 
1940, Suresnes est d’abord 
pour les Allemands une place 
militaire de premier choix et 
un site industriel dédié à leur 
effort de guerre. Pour ses 
habitants la vie quotidienne 
durant l’Occupation va être 
placée, comme partout 
en France occupée, sous 
le signe du rationnement, 
de la propagande et des 
réquisitions. Texte : Matthieu 

Frachon. Photos : SHS

SURESNES  
sous l’Occupation 

Cela a dû se passer ainsi : le bruit rageur 
d’un bicylindre qui se fait entendre, 
un side-car apparaît au bout de la rue 

du Bac. L’homme casqué qui le conduit porte 
l’aigle du Reich sur sa tenue. Nous sommes le 
24 juin, il est 9 h 30, le premier soldat allemand 
entre dans Suresnes. C’est une ville bien vide 
qui attend l’occupant. Le bombardement du 
3 juin a hâté l’exode. De nombreuses familles 
suresnoises ont rassemblé quelques affaires et 
se sont lancées sur les routes, à vélo, en voi-
ture, à moto, à pied… La plupart commence 
à rentrer, le conquérant, le vainqueur est là. 
Suresnes intéresse les troupes allemandes à 
plusieurs titres : c’est un des accès de Paris, il 
y a des usines, et une place militaire très inté-
ressante, la forteresse du Mont-Valérien. C’est 
d’ailleurs sans surprise que le soir même du 
24 juin, les Allemands forcent les portes des 
maisons situées autour de la forteresse pour 
les fouiller, et les occuper. L’administration du 
Reich se met en place. La France est occupée, 

certes, mais toute l’ambiguïté du régime de 
Vichy réside dans le fait de conserver l’appa-
reil d’État, fait unique en Europe. 

La Kommandantur s’installe rue 
Pierre Dupont
Le 21 juillet, les troupes d’occupation s’ins-
tallent, les panneaux routiers en allemand fleu-
rissent, la Kommandantur occupe le 31 de la rue 
Pierre Dupont sous la direction du Hauptmann 
(capitaine) von Furstemberg, un Prussien pur 
jus. Cette Kommandantur s’occupe des affaires 
locales, des relations avec la municipalité, c’est 
Courbevoie qui a la main sur les affaires impor-
tantes. Dans les premiers jours de l’Occupation 
les soldats investissent le Mont-Valérien, la fon-
dation Foch est réquisitionnée. 
Un colonel fait irruption dans les bureaux d’Air 
France, rue de Nanterre, il se dirige sans hési-
ter vers un classeur et consulte les plans de cer-
taines lignes aériennes. L’officier n’a pas besoin 
de guide, il travaillait au sein de la compagnie 
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Réalisé avec  
le concours  
de la Société 
d’histoire  
de Suresnes.

Suresnes occupée, Suresnes réquisitionnée 
Dés les premiers jours de l’occupation, les troupes allemandes réquisitionnent à tout va.   
Les officiers sont logés au gré des maisons, souvent près de leur cantonnement comme le Major Hafner au 
27 rue Desbayssins de Richemont. Il dirige la Kommandantur située au 48 de la même rue. Les hommes se 
répartissent dans toutes la ville, occupant les écoles et plusieurs bâtiments de l’avenue de la Belle Gabrielle. 
A la forteresse du Mont-Valérien, les troupes vont et viennent. Infanterie, DCA, Luftwaffe, se succèdent au 
sein de la forteresse qui abrite des installations de radio et un radar. Les troupes d’occupation du champ  
de course de Saint-Cloud étaient logées à Suresnes. Jusqu’au 30 mai 1941 les troupes motorisées ont leur 
garage au sein de la Compagnie des tramways du Val d’Or, puis elles partent pour le front russe. 
Les unités stationnées à Suresnes même ont peu bougé durant l’occupation, contrairement à celles  
du Mont Valérien. Leur guerre fut plus paisible que celle qui partaient sur le front de l’est. 
Il y avait un cantonnement SS à Suresnes, à la Fouilleuse. Leur chef n’était autre que le Prince Auguste-
Guillaume de Prusse, le propre neveu du dernier Kaiser d’Allemagne, Guillaume II. Il logeait villa des 
Copeaux. Pour assurer l’intendance, le service et l’entretien de ces troupes, le personnel civil, souvent local, 
était fourni, payé et contrôlé par la mairie. Bien entendu il était muni des indispensables ausweiss. 

Cartes et 
tickets de 
rationnement 
de Suresnois 
durant 
l’Occupation

aérienne avant la guerre. Certains Allemands 
cherchent d’autres prises de guerre. 
Ainsi, raconte Édouard Duval dont les 
mémoires constituent un témoignage de cette 
époque, un officier vient le 27 juin 1940 lui 
demander des nouvelles de « Valérie ». Il ne 
s’agit pas d’une « jolie Mademoiselle », mais 
d’un canon, une pièce historique qui tonna 
depuis le Mont-Valérien durant la guerre de 
1870 et que les Allemands veulent ramener à 
Berlin comme prise de guerre. « La Valérie », 
déjà emportée en Allemagne en 1871, connut 
son deuxième exil.    

Barrages au pont de Suresnes
Petit à petit, Suresnes prend la couleur de 
l’Occupation : les tickets jaunes de rationne-
ment font leur apparition en octobre, la façade 
blanche de la Fondation Foch est repeinte en 
kaki, les uniformes vert-de-gris sillonnent la 
ville. Les Ausweis (laisser-passer) sont contrô-
lés au vieux pont de Suresnes défendu par 
deux barrages à l’entrée et à la sortie. 
Comme partout, l’essence est rare, rationnée, 
les Suresnois remisent leurs automobiles et 
ressortent le vélo, la charrette attelée. Les rues 
revoient passer des chevaux en nombre, on 
sent de nouveau le crottin. Les habitants vont 
chercher, parfois au prix fort, de quoi amélio-
rer l’ordinaire dans les fermes des alentours. 
L’Occupation, c’est la revanche du campa-
gnard qui mange tandis que le citadin a faim. 
Le soldat allemand s’installe dans le paysage, il 
va et vient, réquisitionne des logements, achète 
des parfums et des articles « parisiens » au prix 
fort. Il est « correct », selon les consignes qu’il 
a reçues. À la fin de cette année 1940, des pri-
sonniers de guerre sont libérés et rentrent à 
Suresnes. Ce sont les pères de familles nom-
breuses et les anciens combattants de 14-18. 
On se prend à espérer le retour des autres, en 
vain. Ils ne reviendront qu’à la fin de la guerre, 
et même après.
A partir de 1941, à quelques encablures de 
la ville, on entend l’écho d’une fusillade au 

petit matin. Cela vient du Mont-Valérien. Les 
Allemands ont choisi la forteresse comme lieu 
d’exécution de ceux que leur propagande 
nomme des « terroristes ». 

Les usines produisent pour  
la Luftwaffe
Dans les usines de Suresnes, la vie a repris, 
la production a été relancée, mais ce sont 
les Allemands qui dirigent, et c’est pour la 
Luftwaffe qu’on y travaille. Des anciens établis-
sements Blériot, il ne sort plus que des pièces 
pour le bombardier Junker 52. Chez Morane-
Saulnier, on fabrique des Fieseler-Torch petit 
appareil d’observation à décollage ultra court.  
La propagande s’affiche. Fin 1942, l’on vante 
la relève, le futur Service du travail obliga-
toire (STO) : pour trois ouvriers qui partent tra-
vailler en Allemagne, un prisonnier est libéré. 
A Suresnes c’est le centre des jeunes mécani-
ciens du quai de Puteaux qui fait office de lieu 
de formation pour de jeunes spécialistes. Le 
journal collaborationniste « Le Petit Parisien » 

décrit « aux accents d’une chanson de marche, un 
groupe de jeunes apprentis en colonnes par trois, 
blousons et pantalons noirs, quitte l’usine ». Le 
quotidien exalte « la discipline librement consen-
tie, l’esprit de solidarité et le sentiment du devoir. » 
Ils ne sont qu’une poignée à donner dans ce 
marché de dupes. Bientôt cette relève devien-
dra obligation, ce sera le STO qui va pousser 
la jeunesse vers les maquis. 
Comme si l’occupation ne suffisait pas, les 
hivers de la guerre comptent parmi les plus 
rigoureux : la Seine gèle, le charbon manque. 
On s’organise  : l’association « Solidarité 
suresnoise » tente de pallier l’absence de tout 
en distribuant des denrées, mais bientôt elle 
n’a plus rien à donner. En 1944, la ration heb-
domadaire de viande est de 90 gr par semaine.
Les 20 août 1944, les Allemands de Suresnes 
quittent la cité et se réfugient a la forteresse 
du Mont-Valérien. Le 25 août, les premiers  
soldats américains pénètrent dans la ville.  
Le 26, la garnison du Fort se rend. 
Suresnes n’est plus occupée.
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C’est une première qui a donné le ton. 
Premier spectacle de Suresnes cités danse, 
première salle comble et première « standing 
ovation » à l’issue de « Hip Hop Opening » qui 
ouvrait la 30e édition du festival, en présence 
du maire Guillaume Boudy, de nombreux élus 
et d’un public enthousiaste.

Suresnes cités danse
un plaisir contagieux

Le Maire est allé féliciter les chorégraphes, Bouside 
Ait Atmane et Saïdo Lehlouh, chorégraphes et 
membres du collectif FAIR-E à la tête depuis 2019 du 
Centre chorégraphique national de Rennes et de 
Bretagne, à qui Olivier Meyer, directeur du Théâtre de 
Suresnes Jean Vilar, avait confié la conception de ce 
spectacle pensé comme une célébration.  

Sur un plateau où  
DJ Sam One mixe et 

onze danseurs trinquent, 
devisent, puis ondulent 
tour à tour sur le dance 
floor scénique, dans un  
mouvement contagieux 
qui partage le plaisir de 
danser jusque dans les 

travées du théâtre.
Plaisir aussi de retrouver 

le Festival après  
une édition 2021 victime 

de la crise sanitaire  
pour un anniversaire 

exceptionnel par 
l’ampleur de sa 
programmation  

et l’adhésion toujours 
plus forte du public.

Le public est venu en nombre au rendez-vous de la 30e édition d’un festival  
plus flamboyant que jamais. Textes : Arnaud Levy
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C’est une chorégraphe « historique » de 
Suresnes cités danse depuis sa création de 
Macadam Macadam en 1999. La notoriété de 
Blanca Li attire un public à son image : libre et 
inventive et éclectique.  Dès l’ouverture du 
Festival, les trois dates programmées pour sa 
réinterprétation de Casse-Noisette, commande 
du Théâtre de Suresnes Jean Vilar pour cette 30e 
édition, affichaient complet. Une quatrième, 

rajoutée par Olivier Meyer, a vite connu le même 
engouement. Blanca Li avait toujours rêvé de 
revisiter l’histoire intemporelle et populaire d’un 
des plus beaux ballets du répertoire classique et 
Suresnes était le lieu prédestiné pour y présenter 
cette création. Sa version du chef d’œuvre de 
Tchaïkovski promettait de s’appuyer sur une 
réorchestration urbaine et bien sûr l’énergie 
métissée du hip hop. ➜ Complet

En février le Festival souffle encore ses bougies

Metteur en scène qui suscite à la fois 
les éloges de la critique et l’adhésion 
du grand public, Joël Pommerat s’est 

notamment distingué par sa réécriture de contes 
populaires : Le Petit Chaperon (Molière du Jeune 
Public 2018), Cendrillon ou Pinocchio. Son Contes 
et légendes n’est cependant pas tout à fait de la 
même veine. 

Construction d’une identité
Créée à Nanterre en 2020, la pièce explore le pas-
sage de l’enfance à l’adolescence en mettant en 
scène un monde légèrement futuriste, dans lequel 
cohabiteraient humains et robots. Dépassés par 
les attitudes de ces ados de la génération numé-
rique, désorientés ou défaillants, les parents 
engagent des robots, ou plutôt  des « personnes 
artificielles » pour remplir un rôle d’éducateur, de 
confident ou d’ami, et recréer des liens distendus 
au sein des familles. Sur scène, dix comédiennes 
interprètent indifféremment ados et robots. Une 
dizaine de petites histoires - drôles, déstabilisantes 

ou bouleversantes - se succèdent, pour autant de 
tableaux qui interrogent les conflits intimes de 
l’adolescence et la construction d’une identité 
d’une jeunesse confrontée à de nouvelles interac-
tions affectives qui ont pour toile de fond contem-
poraine les mutations de l’intelligence artificielle, 
la dureté des jeux de rôle dans les interactions 
numériques ou la radicalité des interrogations 
sur le genre.
Quelle construction de soi quand on a pour com-
pagnon du quotidien un être artificiel qui peut 
tout aussi bien aider à faire ses devoirs, devenir 
un ami… ou déclencher une relation amoureuse ? 
Quelle place pour la technologie dans notre quoti-
dien ? Quelle transformation de l’amitié, l’amour, 
et la relation aux autres ? 
Autant de questions qui « parleront » aux parents 
autant qu’aux adolescents et, au-delà du passage 
de l’enfance à l’âge adulte, transmettent les élé-
ments d’une réflexion subtile sur notre identité 
contemporaine. 
➜ Jeudi 17 et vendredi 18 février, 20h30

« Contes et légendes »  
l’adolescence à l’ombre des robots

THEATRE

Asphalte épisode 2 le retour de Pierre Rigal
C’est le retour d’un des spectacles culte du Festival : 13 ans après avoir 
électrisé Suresnes cités danse avec son road-movie hip hop Asphalte, 
Pierre Rigal donne à Suresnes Asphalte épisode 2. Les cinq danseurs 
hip hop qui évoluaient dans un univers graphique peuplé de créatures 
étranges, reviennent avec de nouvelles vies dans le monde d’après la 
crise sanitaire. Pour Pierre Rigal, si cette création revisite la pièce 
originelle, elle « remet aussi en perspective les corps et les mouvements 
qui auront traversé ces temps insoupçonnés et irréels ». Dès lors, la 
pièce questionne le devenir de l’humanité… avec toujours autant 
d’énergie et d’humour.
➜ Samedi 5 février, 20h30
➜ Dimanche 6 février, 17h
A  l’issue de la représentation du dimanche, le public pourra  rencontrer 
l’équipe artistique lors d’un échange convivial en bord de scène, dans la 
salle Jean Vilar. (18h sous réserve de modification)

Engouement pour le Casse-Noisette de Blanca Li
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Exposition photographique 
« Univers de tatoue » 
Durant 6 ans les photographes du site 
The Tattoorialist ont rencontré plusieurs milliers 
de personnes, afin de découvrir l’univers de 
tatoués et saisir l’essence de cette sub-culture.  
Jusqu’au 19 février, Médiathèques  
du centre-ville et de la Poterie

 
Atelier pochoir et pyrogravure
L’occasion d’inventer et dessiner son tatouage 
éphémère.
Les 5 et 19 février de 16h à 18h, 
Médiathèque du centre-ville,  
à partir de 4 ans

Visite guidee de l’exposition
Découverte d’« Univers de tatoué » en présence 
des artistes. 
Les 5 et 12 février à 17h,  
Médiathèque du centre-ville

Conference « Pin’up, dragons 
et vanites »
Les inspirations esthétiques des tatoueurs, 
leurs façons d’appréhender leur art, leurs 
réflexions sur celui-ci, les innovations 
techniques ou stylistiques font d’eux de 
véritables artistes. Par Pierre-Yves Belfils, 
responsable du projet collection bandes-
dessinées et des publications périodiques 
et numériques au musée du quai Branly-
Jacques Chirac.
Le 8 février à 20h, 
Médiathèque du centre-ville

Quand le tatouage se fait art
Les médiathèques de Suresnes explorent en février l’univers du tatouage.  

Cette pratique connaît un véritable engouement depuis les années 1990-2000.  
Du 1er au 20 février dans le cadre de l’opération départementale la Science  

se livre, qui a cette année pour thème « Art et science ».

L’Agenda culturel fait peau neuve 
Plus aéré, une lecture plus simple et agréable et une plus grande 
place donnée aux photos… Après 7 ans de bons et loyaux services 
l’Agenda culturel édité par la Ville a fait peau neuve. Les événements 
des trois prochains mois y sont présentés par mois où ils sont 
regroupés par équipement. Dans les dernières pages, un calendrier 
reprend toutes les dates annoncées. 
Disponible dans tous les lieux publics de la ville (établissements 
culturels, accueils publics, centres sportifs, Office de tourisme, 
structures jeunesse, etc. ) et en téléchargement sur suresnes.fr. 

Conference « Mardis de 
l’histoire de l’art » : le corps 
en morceaux
Des sculptures fragmentaires grecques ou 
romaines aux créations de César en passant 
par la main de Rodin : comment l’art aborde le 
corps par la division pour renforcer le message 
de l’œuvre ou attirer l’attention du 
spectateur. En partenariat avec l’Ecole d’arts 
plastiques.  
Par Frédéric Dronne, historien d’art. 
Le 15 février à 20h,  
Médiathèque du centre-ville

PRATIQUE
Conférences et ateliers sur inscription 
sur le site des Médiathèques
Sous réserve de modification en 
fonction de la situation sanitaire

Dedicace  
au Point  
de cote
La librairie du 
centre-ville 
accueille Eric de 
Montlivault, 
Suresnois depuis 
28 ans, qui 
dédicacera son 
dernier ouvrage, 
Le Guide des 
nouveaux 
samouraïs 
(Editions 
Boostermaker).
Le 12 février de 
16h à 18h au Point  
de côté, 22-24 
place Henri IV.
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Les + du MUS

Atelier famille : lanternes de fetes 
Après une visite de l’exposition « Seine de vie, de Paris à 
l’estuaire » et un passage dans l’ambiance dansante des 
guinguettes, l’on fabrique son lumignon ou lanterne de 
fêtes en atelier.
Le 6 février à 15h 

 
Balade urbaine sur les bords  
de Seine   
Après avoir découvert les écluses puis le pont de 
Suresnes, l’on aborde les traces de l’activité fluviale de la 
ville actuelle.
Le 12 février à 15h30 

Visite guidee de « Seine de vie,  
de Paris à l’estuaire »
L’exposition temporaire rappelle que la Seine occupe une 
place unique dans notre imaginaire et ses dimensions 
sont plurielles : le fleuve a façonné des paysages, séparé 
puis relié les hommes au fil de sa domestication, orienté 
les choix architecturaux et joué un rôle déterminant dans 
l’industrialisation. 
Le 13 février à 15h, suivie au Capitole de la 
projection de L’Atalante de Jean Vigo à 18h.
Le 20 février à 15h

Balade urbaine : L’ecole de plein air
Construit en 1935, cet établissement était destiné à 
améliorer la santé des enfants fragiles et pré-
tuberculeux, et reste à ce jour un exemple d’inventivité 
architecturale.
Le 16 février à 15h30, rendez-vous 58-60 
avenue des Landes

Un soir au MUS : La prevention  
des inondations de la Seine
Des experts en hydrologie et prévention des inondations 
de l’Etablissement public territorial de bassin de Seine 
grands lacs expliquent comment la veille est organisée.
Le 17 février à 19h 

Atelier famille : tisser des liens  
sur la Seine
Après une visite de l’exposition « Seine de vie, de Paris à 
l’estuaire », l’on expérimente l’art du tissage afin de 
représenter la Seine en relief et d’évoquer 
symboliquement les liens qui peuvent s’y créer.
Le 23 février à 15h 

EXPOSITION TEMPORAIRE

19/11/21 > 19/06/22

SEINE DE VIE 
DE PARIS À L’ESTUAIRE

1 place de la gare  
Suresnes-Longchamp
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Le CHOIX de

KEVIN 
JARDEL, 

DIRECTEUR 
DU CAPITOLE
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ZAI ZAI ZAI ZAI  
Fabcaro est un auteur de roman et de bandes dessinées 
à l’humour corrosif, absurde et diablement efficace. Tenter 
de transposer son univers si particulier au cinéma, voilà qui 
tenait presque du pari impossible ! Et pourtant, avec un grand 
respect du matériel originel, l’adaptation de François Desagnat 
réussit à être tour à tour croustillante, hilarante, pleine de non-
sens et diablement rafraîchissante. Et qu’ils sont rares, les films 
qui ne ressemblent à aucun autre.
Cet ovni narre la cavale d’un intermittent du spectacle, 
interprété par Jean-Paul Rouve, devenu ennemi public n°1 pour 
avoir fait ses courses sans sa carte de fidélité. Et, dans ce 
contexte parfois un peu délétère que nous vivons, cette 
aventure est un petit bijou qui arrive à point nommé pour nous 
redonner sourire, enthousiasme et joie de vivre !
Sortie le 23 février
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S Théâtre Jean Vilar
16 place Stalingrad 
Billetterie : 01 46 97 98 10
reservation@theatre-suresnes.fr

Cinéma Le Capitole
3 rue Ledru-Rollin	   
Dates et horaires : 08 92 68 22 74
cinema-lecapitole.com

MUS
1 place de la gare  
de Suresnes-Longchamp  
01 41 18 37 37
mus.suresnes.fr

Conservatoire
1 place du Puits d’amour 
01 47 72 58 61 
conservatoire.ville-suresnes.fr

Médiathèque
5 rue Ledru-Rollin	   
Renseignements : 01 41 18 16 69
mediatheque-suresnes.fr

Médiathèque de la Poterie
10 allée Jean-Baptiste Lully
Renseignements : 01 41 18 37 94

Mont-Valérien Mémorial  
de la France combattante 
avenue du Professeur Léon Bernard  
01 47 28 46 35

Ecole d’arts plastiques
2 allée Camille Saint-Saëns
01 41 18 18 73 

Office de tourisme
50 boulevard Henri Sellier 
01 42 04 41 47
suresnes-tourisme.com

Galerie Jean-Pierre 
Respaut (*) 
Esplanade Jacques Chirac
01 41 18 18 21 
(*) Ex-galerie Artcad

Galerie Jean-Pierre 
Respaut (Ex-galerie Artcad)

Artisanat d’art    
Les artisans d’art de la galerie La Verrière exposent leurs 
créations et proposent de découvrir leur savoir-faire : 
céramique, dorure sur bois, bijoux, objets en cuir, sacs en tissu 
recyclé, chanvre et lin et tableaux restaurés. Outre le plaisir 
des yeux et la découverte d’objets uniques, c’est aussi une 
mine d’idées de cadeaux pour la Saint-Valentin.  
Du 9 au 13 février

Evasion, par Helene Benayoun 
Exposition d’huiles réalisées au couteau pour donner plus de 
force au sujet. Les portraits, paysages et natures mortes de 
l’artiste suresnoise Hélène Benayoun flirtent parfois avec 
l’abstrait. 
Du 15 au 20 février 

Guillaume Campredon  
Le jeune artiste suresnois présente ses dernières sculptures. 
Du 25 au 27 février de 9h30 à 19h

                          

A VOS AGENDAS !
Du 8 au 13 mars, le Festival de théâtre 
amateur vous donne rendez-vous à la salle 
des fêtes. Au programme, 10 compagnies, 
10 spectacles et un match d’improvisation.



Pratique
Les élus reçoivent sur  
rendez-vous 01 41 18 19 20	  
LES ADJOINTS AU MAIRE
Muriel Richard 1re adjointe 
Education, Affaires juridiques, Gestion des 
instances, Relations internationales, Jumelage

Fabrice Bulteau Elections et affaires  
générales, Etat civil, Urbanisme réglementaire, 
Voirie et stationnement, Garage municipal

Isabelle de Crécy Information,  
Communication, Démocratie participative

Vianney Raskin Emploi, Insertion, Mission 
locale, Développement économique, Entreprises

Nassera Hamza Santé et prévention, Egalité 
entre les femmes et les hommes, Lutte contre 
les discriminations, Accès au droit

Yoann Lamarque Sécurité, Prévention, 
Action mémorielle, Manifestations patriotiques, 
Civisme, président du Conseil de quartier 
Mont-Valérien

Béatrice de Lavalette Dialogue social, 
Innovation sociale, Ressources humaines

Pierre Perret Enseignement supérieur et 
formation continue, Systèmes d’information  
et e-administration, président du Conseil  
de quartier Ecluse-Belvédère

Florence de Septenville Seniors,  
Accompagnement social, Handicap

Alexandre Burtin Sport

Elodie Reber Petite enfance, Famille  
et parentalité

Frédérique Laine Jeunesse, présidente  
du Conseil de quartier République

Amirouche Laïdi Transition écologique et 
mobilités, Assainissement, Eau et propreté

Sandrine du Mesnil Commerce, Marchés, 
Artisanat, Patrimoine communal, présidente  
du Conseil de quartier Liberté

Louis-Michel Bonne Fêtes,  
Evénementiel et protocole, Fêtes  
foraines, Vie des associations, Tourisme

Jean Prévost Finances, Contrôle de gestion, 
Achats, Modernisation et suivi du programme

LA CONSEILLERE  
MUNICIPALE DELEGUEE
Cécile Guillou Politique du logement et  
de l’habitat, Déontologie et Médiation

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX	
Isabelle Florennes 

Stéphane Perrin-Bidan Espaces verts, 
Parcs, Cimetières, Agriculture urbaine,  
Biodiversité et protection animale

Sophie de Lamotte Accès à la culture et  
la lecture, Plan vélo, Commande publique

Jean-Marc Lembert Assainissement, Eau 
et Propreté, Voirie et Stationnement

Yasmina Guerrab Accompagnement social 
et petite enfance, Famille et parentalité

Bruno Jacon Logement et habitat,  
Commerce, marchés et artisanat, président  
du Conseil de quartier Centre-ville

Valérie Barboille Présidente du Conseil de 
quartier Cité-jardins

Frédéric Vole Emploi, Formation continue,  
Insertion, Mission locale, Entreprises et  
patrimoine communal

Valérie Béthouart-Dolique  
Patrimoine et Métiers d’art

Thomas Klein Vie des associations, Relations 
internationales, Jumelage, Modernisation et 
suivi du programme, Systèmes d’information  
et e-administration

Perrine Coupry Relations internationales, 
Jumelage, Fêtes, Evénementiel, Tourisme, 
Démocratie participative

Antoine Karam Sport

Véronique Rondot Economie circulaire, 
Handicap, Médiation et déontologie

Yves Laurent Anciens combattants,  
Commémorations mémorielles et   
correspondant Défense

LES PARLEMENTAIRES
Isabelle Florennes Députée. Permanence : 
1 bis boulevard du Midi, 92 000 Nanterre

Xavier Iacovelli Sénateur. Permanence :  
9 esplanade Jacques Chirac, 92150 Suresnes

LA CONSEILLERE REGIONALE
Nassera Hamza

LE CONSEILLER  
DEPARTEMENTAL

Guillaume Boudy

LES CONSEILLERS TERRITORIAUX 
ET METROPOLITAINS
Guillaume Boudy Vice-président de Paris 
Ouest La Défense et conseiller métropolitain

Muriel Richard Conseillère territoriale

Fabrice Bulteau Conseiller territorial

Elodie Reber Conseillère territoriale

Amirouche Laïdi Conseiller territorial

Frédéric Vole Conseiller territorial

Isabelle Florennes Conseillère territoriale

Xavier Iacovelli Conseiller territorial 

 

Numéros utiles
Centre médical municipal 
Raymond Burgos 
12 rue Carnot. Informations  
et prises de rendez-vous au   
01 86 26 92 40 ou en ligne : 
hapicare.fr

Maison médicale de garde 
Composez le 15 prioritairement 
Hôpital Foch, 40 rue Worth 
Dimanche et jours fériés  
de 9h à 20h. Tarif conventionné 
« journée » : 49,50 euros

Commissariat de police 
Place du Moutier 
01 46 25 03 00

Police municipale
3 bis rue Carnot 
01 41 18 69 32

Hôpital Foch
40 rue Worth  
01 46 25 25 25 ou  
sur Doctolib

Ambulances/ 
Médecins 15

Police secours 17	

Sapeurs-pompiers 18

Violences femmes  
infos 39 19

Alcooliques Anonymes
09 69 39 40 20  
(24h/24 et 7j/7)  
et alcooliques-anonymes.fr	
Permanence d’accueil	   
le jeudi de 19h30 à  
21h au 29 rue Albert Caron 

Permanence  
du Maire
• �LE MAIRE, GUILLAUME BOUDY, 

REÇOIT A L'HOTEL DE VILLE, 

SUR RENDEZ-VOUS.  

Les permanences se 
tiennent chaque premier 
samedi du mois, sur 
demande écrite par mail : 
cabinet.du.maire@
ville-suresnes.fr 
Pour recevoir chaque 
personne dans de bonnes 
conditions, le nombre de 
rendez-vous est limité. 

Permanence 
logement 
• �CECILE GUILLOU, CONSEILLERE 

MUNICIPALE DELEGUEE A  

LA POLITIQUE DU LOGEMENT  

ET DE L’HABITAT, REÇOIT  

SUR RENDEZ-VOUS,  

à prendre auprès du  
secrétariat des adjoints.  
 él. : 01 41 18 19 67

• �LA MAIRIE EST OUVERTE 
du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 19h (18h 
pendant les congés 
scolaires) et le samedi  
de 9h à 12h.

• �LES SERVICES MUNICIPAUX 

SONT OUVERTS

du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 18h  
(17h le vendredi). 

• �CERTAINS SERVICES  

ASSURENT UNE PERMANENCE 

LE JEUDI JUSQU’À 19H :  
✔ Urbanisme et 
aménagement  
✔ Etat civil/élections et 
Affaires générales  
(fermé le jeudi matin, ouvert 
le samedi de 9h à 12h). 

Mairie  
de Suresnes 
2 rue Carnot 
92150 Suresnes	  
01 41 18 19 20

suresnes.fr
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Etat civil
Naissances 
03/12 : Elias CAPEL • 04/12 : Mikaïl NEROZZI NDANGI  
• 05/12 : Joseph CHAPDANIEL • 06/12 : Téo VARLET, Lilya 
JAMMALI • 07/12 : Yacine BENFQUIH, Yasmine MAJRI, 
Raphaël BONATO MORELL, Robin MASOERO • 08/12 : Liam 
BENHAMOU • 09/12 : Clémence ARNOULT • 10/12 : Julia 
TURPIN, Judy GUDE BIRMINGHAM • 11/12 : Louis ANNEQUIN 
SERY, Elia IKLEF, Sophie DEMODE, Rudrakshi DAS • 14/12 : 
Kiara BRIET • 15/12 : Timothée DOUVILLE FRYDA, Manil 
PERTHUIS • 16/12 : Inès ROCHEREUIL, Aaron FERRAK, Lilas 
LEFLOUR • 17/12 : Kimya KOKORA, Rose QUERE LILLEMANN  
• 20/12 : Mateo CRUE ZAMORA • 22/12 : Gabriel POCHART  
• 23/12 : Louise MALAVARCA, Julieta SOMOLINOS GARCIA, 
Isaac OZCELIK • 24/12 : Justine DESACHY • 26/12 : Luan 
FREILE HICKEY • 28/12 : Charlize FORT • 29/12 : Maxime 
ARTESE • 30/12 : Mao DUROUX COCQ, Alix DEQUIDT  
• 31/12 : Victoria SIMON, Malo LAMBLIN LE BIHAN • 02/01 : 
Louis SEURAT, Sofia BRAHAM • 04/01 : César KASLER

Mariages  
18/12 : Myo THAW et Blandine LE MAGNEN

Décès
21/11 : Jean-Yves DUPONT • 28/11 : Patrick MAHEVO  
• 29/11 : Suzanne MERTZ veuve CAMUS • 01/12 : Céline 
GAUTIER • 03/12 : Micheline GESLOT veuve FREMEAUX  
• 05/12 : Eveline GUILLON, Bernard HAUSTRATE • 07/12 : 
Michel LEFEUVRE • 08/12 : Suzanne RIGAUD veuve POUSSIN 
• 11/12 : Antoinette-Marguerite FOURNOL épouse MORISSON, 
Antoine CHIMONAS • 12/12 : Colette BEAUVAIS veuve 
BOUSSAND • 14/12 : Ali DJEBROUNI, André PETEL, Evanthia 
MILIONI veuve CHIMONAS • 16/12 : Guy LESCUREUX  
• 17/12 : Colette LOISELLE • 19/12 : Bernard PION • 20/12 : 
Guy MARUS • 22/12 : Gaston PAPPES • 02/01 : Didier PENE, 
Brahim TAÏBI • 04/01 : Lucienne SOIRON veuve REUTER, 
Charles LUEL

Dimanche 6 février
Pharmacie Megaides 
116 boulevard du Maréchal de 
Lattre de Tassigny
Tél. : 01 47 72 70 31

Dimanche 13 février
Pharmacie de la Paix
7 avenue Léon Bourgeois
Tél. : 01 45 06 18 32

Dimanche 20 février
Pharmacie Pioger
11 rue de la Liberté
Tél. : 01 45 06 19 09

Dimanche 27 février
Pharmacie My Pharma
101 rue de Verdun
Tél. : 01 45 06 00 55

Dimanche 6 mars
Pharmacie du Parc
52 rue Jean-Jacques Rousseau
Tél. : 01 45 06 10 46

Pharmacies de garde

©
 1

23
RF

Nouvelle installation
➜ Laure Bras vous informe de son installation comme 
psychomotricienne libérale au sein du cabinet paramédical 
situé au 25 rue Perronet, tél. : 06 52 00 83 58. 

Prestation bricolage
Cette prestation du Centre communal d’action 
sociale, qui s’inscrit dans le cadre de la volonté de 
la municipalité d’accompagner au mieux les publics 
fragiles et isolés, est maintenant accessible aux familles 
monoparentales. Elle le reste bien sûr aux seniors  
et personnes handicapées. 

Petites interventions à domicile

Concrètement, la prestation est assurée par un agent, 
technicien, qui peut réaliser de nombreuses petites 
interventions au domicile des demandeurs, mais ne se 
substituera jamais à un artisan s’il estime ne pas être 
compétent pour ce qui lui est demandé.

Renseignements et rendez-vous au 01 41 18 15 30, 
de 8h30 à 9h et de 17h à 17h45 (en dehors de ces 
horaires, laisser un message sur le répondeur).

En direct du Conseil municipal
Le Conseil municipal s’est réuni le 27 janvier. 

Voici les principales décisions et délibérations  
qui ont été approuvées.

● Le débat d’orientation budgétaire, préalable à l’adoption du budget 
de la Ville au conseil municipal en mars, a permis de présenter une 
vision d’ensemble de l’action engagée à Suresnes et des enjeux 
à venir. Le budget 2022 sera marqué par une forte dynamique 
d’investissement, reflet de la mise en œuvre des engagements de la 
majorité municipale inscrits dans le contrat de mandat.

● Le Conseil municipal a élu un nouvel adjoint, afin de pourvoir le 
poste laissé vacant à la suite du disparition de Jean-Pierre Respaut. 
Jean Prévost devient 16e adjoint au maire, délégué aux Finances, 
Contrôle de gestion, Achats, Modernisation et Suivi du programme.

● Nassera Hamza, adjointe au maire déléguée à l’Egalité entre les 
femmes et les hommes, et Béatrice de Lavalette, adjointe au maire 
déléguée aux Ressources humaines, ont présenté le rapport annuel 
sur la situation en matière d’égalité entre les femmes et les hommes. 
Suresnes est pionnière depuis plus d’une décennie dans ce domaine, 
en impulsant une politique innovante, ambitieuse et novatrice.

Retrouvez l’intégralité de la séance du conseil municipal 
en vidéo sur suresnes.fr

Derniere minute



Paroles politiques
Groupe Suresnes J’aime !

Sophie  
de Lamotte

Stéphane 
Perrin-Bidan

Isabelle 
Florennes

Véronique 
Rondot

Yves Laurent

Antoine KaramPerrine CoupryThomas Klein

Valérie 
Barboille

Frédéric Vole Valérie 
Béthouart-
Dolique

Bruno JaconYasmina 
Guerrab

Jean-Marc 
Lembert

Louis-Michel 
Bonne

Sandrine  
du Mesnil

Amirouche LaïdiFrédérique 
Laine

Florence  
de Septenville

Alexandre 
Burtin

Elodie Reber

Pierre PerretBéatrice  
de Lavalette

Yoann 
Lamarque

Isabelle  
de Crécy

Vianney Raskin Nassera 
Hamza

Fabrice 
Bulteau

Muriel RichardGuillaume 
Boudy

Jean Prévost Cécile Guillou
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2022 au travail,  
sur le terrain
Ce  d é b u t  d ’ a n n é e  e s t , 

malheureusement ,  encore 
rythmé par la pandémie qui apporte 
avec elle son lot contraignant de 
nouveaux protocoles sanitaires. Les 
familles et les enfants ont d’ailleurs 
été mis à rude épreuve durant le 
mois de janvier. Cette pandémie 
interminable place, une nouvelle fois, 
en première ligne l’action municipale 
pour accompagner et rendre la vie des 
Suresnois la moins difficile possible. 
Pour autant, la conduite des projets 
structurants se poursuit pour un cadre 
de vie en amélioration constante. 
Nous vei l lons et  contr ibuons 
quotidiennement aux côtés du Maire, 
au développement maîtrisé de notre 
ville pour préserver et améliorer la 
qualité de vie des Suresnois et préparer 
leur avenir. Sans tambour ni trompette, 
mais avec la ferme détermination de 
remplir notre contrat de mandat. 

Dynamique enclenchée

Dans le cadre de nos délégations 
respectives, nous sommes tous à pied 
d’œuvre sur le terrain. Avec l’appui 
efficace et solide des services de la Ville, 
nous avons déjà fait avancer et même 
aboutir un grand nombre de projets. 
Les résultats sont déjà visibles  : 
un nouvel essor pour les mobilités 
douces avec la concrétisation du plan 
vélo, la démolition de la passerelle, 
l’implication citoyenne dans les 
décisions de la Ville, la valorisation 
de notre patrimoine ou encore les 

travaux de voirie qui s’enchaînent. 
Bien sûr, il reste beaucoup à faire mais 
la dynamique est enclenchée. 
Si ces travaux peuvent parfois paraître 
imposants, voire gênants, ils sont pour 
autant nécessaires. Ces aménagements 
de natures différentes vont contribuer 
à moderniser notre voirie et notre 
réseau électrique. En effet, Enedis 
entreprend la rénovation de son 
réseau haute tension sur la ville et 
nous continuons de moderniser et de 
réaménager notre voirie. Par exemple, 
l’élargissement des trottoirs de la rue 
des Meuniers ou encore la poursuite de 
la végétalisation du boulevard Aristide 
Briand à l’occasion de la réfection des 
chaussées. 
Enfin, comme nous nous y étions 
engagés, et forts du succès de la 
première édition, la Ville lance pour 
la 2e année consécutive le budget 
participatif. Grâce à ce dispositif de 
démocratie participative, vous êtes 
au cœur de l’action et de la décision. 
Nous comptons sur chacune et chacun 
d’entre vous pour faire vivre cette 
seconde édition du budget participatif. 
L’avenir de Suresnes se construit au 
présent, en se fondant sur le passé 
dans une démarche de développement 
durable. 
Vous pouvez compter sur les élus de 
la majorité municipale unis aux côtés 
du Maire.



Loïc Degny - Non inscrit

Loïc Degny

Valéry Barny

Texte non parvenu 

Olfa Cousseau

Xavier Iacovelli

Nicolas d’Asta

Katya Verin 
Satabin

Pascal Gentil

Safia El Bakkali 

Julie Testud

Axelle Boonaert

Yohann Corvis

Suresnes pour seule ambition  
Changeons d’air

Avec vous pour Suresnes
Assurer la sécurité et la tranquillité des Suresnois

COVID, nos enfants payent le plus lourd tri-
but. #Climat sanitaire pesant, phobie scolaire. 
Menacés de sanctions si le masque est mal porté. 
Ils subissent les PCR à répétition, le froid dans les 
classes avec des fenêtres ouvertes toute la jour-

née #Maltraitance. Le secret médical n’est plus 
respecté #DroitsHumains bafoués. Le redé-
ploiement temporaire des personnels muni-
cipaux est primordial pour soutenir nos écoles. 
Renforcer les moyens humains sur les temps 

de : cantine, pause méridienne et périscolaire. 
S’équiper en capteurs de CO2 et purificateurs 
d’air pour lutter contre la propagation du virus. 
o.cousseau@suresnes.fr

Paroles politiques Droit d’expression des élus municipaux n’appartenant pas à la majorité  
(article L 2121-27-1 du code général des collectivités territoriales)

Plus que jamais la qualité de l’air nous impacte. 
Chacun peut dans la mesure de ses moyens 
contribuer à améliorer cette qualité ou tout du 
moins à ne pas davantage la dégrader, en modi-
fiant ses habitudes de déplacement, en réno-
vant son habitat, etc. Les pouvoirs publics se 
doivent d’accompagner les citoyens dans cette 
démarche au long-court (localement en adaptant 
la voirie aux différents modes de mobilité). La 
rénovation énergétique ou un projet de réhabili-
tation de votre logement peut aussi y contribuer.  
Rendez-vous sur la plateforme France-renov.
gouv.fr, le nouveau service public de la rénova-
tion de l’habitat, pour être informé et conseillé 
gratuitement sur les aides financières et les pro-
fessionnels. Les ménages aux revenus les plus 
modestes, bénéficient d’un accompagnement 
spécifique. 
Sous la responsabilité du Maire, pour améliorer 
la qualité de l’air, il est primordial d’équiper les 
écoles primaires pour lutter contre les risques de 
propagation des virus en installant notamment 
des capteurs de CO2 dans les écoles comme à 

Puteaux par exemple. C’est une solution simple 
et efficace à installer pour répondre à la problé-
matique sur la qualité de l’air intérieur, auquel 
on peut associer des dispositifs de purification, 
ce qui rendrait nos écoles intelligentes à l’instar 
des bâtiments intelligents. Bonus, c’est égale-
ment un très bon outil pédagogique pour sen-
sibiliser les jeunes sur la qualité de l’air intérieur. 

Où en est-on à Suresnes pour nos chers enfants ? 
La décision en décembre dernier par l’Etat de 
débloquer une enveloppe de 20 millions d’eu-
ros pour participer aux achats de capteurs CO2 
par les communes au profit des locaux scolaires 
pourra, faut-il encore que la mairie le décide, 
aider à combler l’absence de mesures et ainsi res-
pecter la réglementation de 2018 sur les mesures 
concernant la qualité de l’air intérieur.
Changer d’airE, c’est également l’adoption 
en janvier du projet de loi sur la protection de 
l’enfance qui vise à améliorer le quotidien et la 
sécurité des enfants protégés par l’Aide Sociale 
à l’Enfance (ASE) en notamment, interdisant 

l’hébergement à l’hôtel des enfants de l’ASE et 
mettre fin à une pratique inacceptable, voir mor-
telle comme en décembre 2019 à l’hôtel Savoy 
de Suresnes.
Changer d’air c’est également avec le « Pass 
Culture » accéder à la culture avec des proposi-
tions culturelles de proximité et des offres numé-
riques (livres, concerts, théâtres, musées, cours 
de musique, abonnements numériques, etc.). Le 
« Pass Culture », qui offre 300 euros à dépenser 
pour les jeunes de 18 ans, est désormais acces-
sible à tous les jeunes dès l’année de leurs 15 
ans et les accompagne jusqu’à leurs 18 ans via 
une application sur laquelle il dispose d’un cré-
dit de 20 à 300 euros. A cette part individuelle, 
s’ajoute une part collective accessible permet-
tant aux professeurs de la quatrième à la termi-
nale, de financer des activités d’éducation artis-
tique et culturelle pour leurs classes. Une belle 
occasion d’aller s’aérer au Théâtre de Suresnes.
elus.spsa@gmail.com / 06 34 18 00 37

En cette période où les troubles à l’ordre public, 
les cambriolages et autres dégradations de biens 
et de personnes ne cessent d’augmenter sur le 
territoire communal, il nous semble primordial 
que le lieu le plus représentatif de la sécurité, à 
savoir le commissariat de Suresnes, puisse être 
réhabilité comme nous le proposions dans le 
programme d’« Avec vous pour Suresnes » lors 
de la campagne des dernières élections munici-
pales. En effet, une réhabilitation de ces locaux 
extrêmement vétustes, au-delà d’apporter un 
sentiment de quiétude aux Suresnois, contri-
buerait au bien-être au travail des agents de la 
Police Nationale. Toutefois, conscients que les 

locaux du commissariat n’appartiennent pas à 
la ville, nous proposons la mise en place d’une 
convention bilatérale entre la municipalité et le 
ministère de l’Intérieur, convention qui permet-
trait à des jeunes Surensois en insertion profes-
sionnelle, notamment, d’être valorisés en par-
ticipant à un effort pour le bien commun avec 
une rénovation des espaces existants.
Par ailleurs, en lien avec le travail coopératif entre 
les acteurs de la Police Nationale et ceux de la 
Police Municipale, nous proposons l’améliora-
tion des procédures administratives entre la ville 
et le commissariat de Suresnes.
À l’heure où la majorité reprend certains enga-

gements de campagne d’« Avec vous pour  
Suresnes » comme la création d’une aire clôtu-
rée et dédiée pour chiens, ou encore la mise en 
place d’un budget participatif, même a mini-
ma par rapport à l’envergure de nos proposi-
tions, nous gageons que ces nouvelles proposi-
tions concernant le commissariat de Suresnes, 
puissent également trouver écho auprès de la 
majorité municipale de Suresnes.
Yohann CORVIS (y.corvis@suresnes.fr)
Axelle BOONAERT (a.boonaert@suresnes.fr)
Julie TESTUD (j.testud@suresnes.fr)

Valéry Barny - Non inscrit
URGENCE SOCIALE
Beaucoup de promesses ont été faites par cette 
majorité pour mettre en place des actions 
sociales sans jamais être tenues, des comporte-
ments irresponsables. L’accompagnement au sein 
des quartiers populaires était une de leur priorité 

mais on s’aperçoit qu’il en est rien, une posture 
politique pour une majorité déjà à bout de souffle, 
totalement déconnectée de la réalité de terrain 
et de ses difficultés.Une défaillance totale à cet 
endroit qui impacte les plus précaires.

Un pack social doit être mis en place afin que 
toutes et tous puissent vivre dignement 
Mr le Maire prenez vos responsabilités.
Barny Valéry Président de Citoyen Responsable 
www.citoyen-responsable.fr/92 

Olfa Cousseau - Non inscrite
GÉRER L’URGENCE : à situation exceptionnelle, mesures exceptionnelles
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